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FILMS 

SUR LE DESARMEMENT 


L'ONU mot à voir, dispouttoo cto* «mi »ur 
lo déiamwnont : *Booom\ Hlm tf«nima»0« 
Ai Tchèque Brobslav Poj«r qu rcbaco do la 
préhistoire A r*o* jour*. Itii»tolre do 
l'agretMon. "El *i‘. Nm rfanmalon. montre 
co quo lo désarmement apporterait au 
développement économique, ‘Compte A 
retxxir»’. Hlm rfanimaüon. montre le* dan- 
port de la courw A l'armement. ‘Gens 
lotpr* de* hommo*’ montre lot image* 
outokéo* do la guerre. -Odre du |our pour 
une potlo ptenéto : p#ia*e III : dAtarmo- 
moni* otl un entemblo do 24 court* 
métrapo* d'une demi heure tourné* par 24 
céolisatours do pay* drttorent* *ur lo dé*ar- 
mement. Tou* rentoignementt auprA* do 
Département de t Information, Bureau S 
837. Organisation do* Naton* Unio», New- 
YoA. NY 10017, 

UN OBJECTEUR DESER¬ 
TEUR COURT ENCORE 

Laurent Smagghe a battu par doux lo« cet 
AU) lo record do la courto Chamomx MorX- 
Blanc Lo* journaux ont oublié do précitée 
qu'il était objocleur-détoriour, ayant aban 
donné ton pouo au bout tfun on pour 
prolotior contre le tenàoo civil A deux an* 

FOIRE AUX PRATIQUES 
D'EDUCATION A LA PAIX 

A rtniAativo do nombreux proupe* non 
violent* regroupé* au toin rfun Colloctit 
d'Education A la Paix (CEP) »o tendra au 
Fiopovry, 4 lot pattapo*. A Evry (91), 
(accé* do Pari* düoet par SNCF. cArocbon 
•Evry Coucouronno»), le* 26 M 27 novom- 
bro prochan une Foao aux prabquo* 
cféducaton A la paix avoc au programme 
oipopton* tur do* eipériencos. ateler* 
de tormabon par demi-jour née. *tand* de 
grouper*, arwnabon», «poctaclo*, tobto*- 
ronda*. Pour en tavoir plu» : CEP, 31 av 
Maunoe Ravel. «4430 Chonnoviéro* tur 
Mamo. tel <1)45 76 69 «6 

75 - LA PAIX INACHEVEE : 
UTOPIES, AMBIGUITES ET 
CERTITUDES 

La Ligue de rEntelpnomoni organite ton 
deuuémo symposium vite ma tonal tur co 
thème te* 7. 6 et 9 octobre prochain* A 
Pan* Ren*eignoments : Gloria Rentrai. 
45 58 97 SI ou Jeannine Thomas-Fontaine, 
43 58 97 52 Ligue do l'Enseignement.3 rue 
Récamier. 75007 Pari* 


75 - COURS SUR 
L’ARMEMENT ET LA PAIX 

Lo Centre Sèvre* propose une sén* de 
cours, tou» le» mercredi de 18 h à 20 h, 
aremée par Chrisban Morton, sur le thème 
-Armement» et pais, aspects stratégique» 
et réHoxion éthique" Seront notamment 
abordés : le terrorisme. le» doetmo* de 
défense, la course aux armement», la posi¬ 
tion de lEglise Catholique Rensogno 
ment* : Centre Sèvres. 35 rue de Sèvres. 
75006 Parta, tel : (1) 45 44 58 01 

FAUT-IL INTERDIRE LES 
JEUX GUERRIERS ? 

Le CUN du Larzac organiso du 30 octobre 
au 4 novembre un stage sur le thème "joux 
de guorre. (eux do paix’ pour étudier la 
fonebon du jouet chez reniant, choz tadil 
te Faut ! întordre te» jouots guorrior» 7 
Esl-ca attirant de puer à la paix ? Reniai 
g nom ont» et inscriptions : CUN &J Larzac. 
route do St-Martin à Piorrofiche. 12100 
MiKau 

SUPER-RADARS EN 
ALERTE 

La» radar» qui équiponl le* baies amén 
carnot sont lo* mémos quo celui qm a 
enlrarné la dostrucéon dun airbos civil <29 1 
per tomes monos par orrour) avoc un F 1 4 
Espérons que le doute n'est pas pocm»* 
entre un m»»*ilo sowébqu© et un avn>n de 
ligno I (sourco Tam-Tam) 


TOUR EUROPEEN DE 
L OBJECTION DE 
CONSCIENCE 

Du 28 avril au 15 mai prochain, journôo 
internationale do robfecbon do ccnsdence. 
un tour cycliste de rEurope se dérouler» 
pour promouvoir l'idée dune ’ouropéenisa 
bon’ du statut dobyocteur de conscience 
Le tour démarrer a A Bonn lo 28 avnl pour so 
rendre à Kôln ( 1er mai). Maastricht (5 mai). 
Liège (6 mai). Basiogne (8 mal). Luxem 
bourg (9 et 10 mai). Verdun (11 mai). Nancy 
(12 mai). Strasbourg (15 mai). A remuée un 
projet dharmomsabon du statut européen 
sora dépoté au Parlomont SI celle imba- 
bve vous intéresse, prenez contact avec : 
Dkftor Coournefta. avenue do la Chasse 
193 B-1040 Bruxelles, ou PNHppo Wan nos- 
son. 20 rue du Dévufet. 45200 Montargis 


69 - SOIREE-DEBAT SUR 
LES VENTES D’ARMES 

Le MO PL. Mouvement pour le Désarme 
mont, la Pü». et la Liberté, organise le 25 
octobre, è 20 M5, au CE P. 44 me St 
Georges, un débat avec Jean-Paul Habert. 
auteur de ‘Les Ventes darmos’. préface do 
A Joie, paru aux Edrbons Syros Ronsw 
gnemonts : MDPL c*> CEP. 44 rue St 
Gecrges. 69245 Lyon Cédex 5 


42 - 3EME FESTIVAL “EDU¬ 
CATION A LA PAIX’’ 

Le MDPL organise las 11. 12 otl 3 novem¬ 
bre prochain», lo 3èmo festival dEdoceton 
A In Paix avoc film ("Fui Métal Jackef ào 
Stanley Kûbnc*). débat avoc DareoRa Le; 
Bricquir auteur du ivre ’La paix, tps fem¬ 
mes’. présentation cfoxpérioooos pédago- 
gquoi et de chant* de paix... Ronstagno- 
ments et programme complot : MQPL 142 
rue des Allés. 42100 Si Ebonno 

91-75-FORMATION A LA 
DEFENSE CIVILE NON- 
VIOLENTE 

Le MAN. Mouvement pour une Ahornatrve 
Non Violente, organise du 28 soptembro au 
2 octobre une session do lormabon sur la 
défense civilo non violonte au centre do La 
Forge. 10 rue de Paris. 91310 Longpont 
sur-Orge Programma croque do la dis¬ 
suasion nucléaire, aspocts psychologiques 
du confWl. N noire des résistances crules. 
londenvents do la DCNV et conations de 
mise en place avec J.Sémoftn. J M Mullor, 
B Bayada . Coût : 600 F pour les objec¬ 
teurs. 6 A 800 francs pour les autres selon 
revenu Inscription MAN. 20 ruo <fe Déw 
dot. 45200 Montargis. W 38 93 13 73 

ESPERANTISTES POUR LA 
PAIX 

Au moment où lot Etals Unis et fllRSS 
s^nont des accords du Jèsarmemor*. la 
Franc* so bonté r écart du débat, quoi loque 
soit sa ootieuf poMquo Les espéranuttes. 
soucieux de Tarreté ontro les poupées es 
timunt qull faut sonsibiLser tes gens à ridée 
de ta paix, ot arvment de nombroux mou/o- 
monli pour la poix regroupés au sein du 

Mouvomortf Espérantiste pour la Poix Un 

appui oit lancé pour créor des Comités de 
Paix etpérantiiles on Franco Pour on 
savoir plus, vous pouvez prendre contact 
avoc Gérard Réqiagny. Cité Franc Moisin, 
bàt 3. esc 10.93200 SAINT 0EN1S 



33 - ONDE VIVE 99.2 MHZ 


Au programme de rém*s*on Onde Vrve, en 
octobre las dauphins. ta nucléaire, ta po* 
lution dos détergents, les massages Et 
pour collaborer, vous pouvez appotor Otivia 
au 56 81 45 90 Pour chaque thème S r a4é A 
rantonno. possibété de documents A do 
mander A Onde Vive, la Vio au Grand 
Hertz, Obvie. BP 23. 33037 Bordeaux 
Cédox _ 
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ANCIENS NUMEROS 

B4 Le Pyralène, co^Urucbon écctogiqu». 

Parta-Dakar, Ai»çe«tcn o( 

Gorôon<2) f Tcharmofcyl ChoU éoa<o4« 

Quea corset. pdvjlon on Pcrfogoa, padtf 

bouts*. 10 F 

60 Scénario# ér»/gé*lquM. petits 

bouba. ConrvOondft. Coca an B6M*. 

Pritora, Dàiarmamar*. Tam «l Aoh bo. 
Oa/nppourbTiertMonOe. ..10 F 

87 PolkAlon du Rhin, Qoioqo ataooaH. 

Aotenrea, Tatfrotoo** at 

Finiront - raoama !éga>.10 F 

88 Mouvamanl étudiant Ardetana. 
lilM de femmet à KorfcoofQ. PCB. 

J#2Z OQ»n à P'iQo#. proortrv^bon 
miltaro. risquât botocivcloo#* (1)-10 F 

89 Eurodlanayland, roU> 1# 

<3a* oartaaC ORN-fM fe CFA. oertft 
du rail, Carte do Séjour, raqua# 
b*oioci*ro*og»oo<7J. Robn do» Bm, 
Pour<*jevveiafOf*.ParfeDak* 10F 

90 lot rootoo du Ccour. manon do 
photopros, ttocapa d'un rajya, mettants 
à MMe, prof*! aftemaftl o'otol. 

Vtrto Eu^péon». lr»ocuido(i)...10F 

91 Oécholt nucléaire#, fe Ms cordé 

Espéranto p» po'toqo du *a val pot 
esta***», l'ouï Intocoodo (2).10 F 

93 la btgoolltalion, maiecm bodt 

meltqua. Fronça do» Caddes. voturos 
aofeiras, warAaéon dot alrrarxa. Cipé- 
* ram» (?|, Tioro moodo at conoo-nma 

éon, toectctte(3|. lOf 

96 Oépériotomont loraallef. AVEC, 

R#p*t a vornaift, réaoau EspOrancafl). 
lito A MtMW. déchets. résaeu ans- 
nudéaée. Aniome Waocnctf. sécnigo 

•olaire. d*tobé*sanca o%ife 10F 

97 Auloconotrucllon, Ci Tu. Knrafc.. 

Oéçé^atof^oro toast** (7>. lâ»ui. 

Mon ut aDamasf» <2). Réeeau Eapéran- 

oa |2). Eipusore. atc i0F 

UalvUle : la In. Immejbb oodactil 
tolara. la fn do l'AFME, EOF newkx*. 
liw A la Mapjo. Ukui AJtonatife (3), 

Oéer ta mormée. Manoa/rroo an RFA. 
Parta-Dofcar.etc.. .-. 10F 

99 Krach boursfer, Centra do Pai an 

RFA. Str’A oc habitai. PCB. nuage A 
Nardo». bras do fer A MaMfe. Framato 
m o. OipUfefrn». pfendopaiion A-nlnqua 
Canva'a. vonto» d'armee A IVan.-12 F 

100 Accord do dé terme mer*. rovonu 
rrtn*rr*/n parant. oiono<2|>*onghéno. 
lar mat orrai, amraowro. cardtdat 
coknos. arrêt do MeMlopniona. fVnan 
cornant dot porso^od dot ahénéo, cen- 


l*o do pa * A Lyon...—.— 12 F 

101 Choooa oui henefc. oxono<3|. 

SïMt, rovonu *inkr*jn\ Pafeot r+, 
rwcfeara oc ton-rnondo. Juquln..12 F 

102 U dalle du llera-monde, marées 

roras. éducaôon au Ncarogua. pJUçe 
do la Nambe. Intact>6do (4), Baroud. 
lophrcJog* .—-. 12 F 

103 Fôret tropicale, CIGALES. Kanato. 

Cotonfes. radé'ot dorgorousas. Santé 
at autorone, défie dj tart-mondo <2), 

Ottvanttan <1 ) ....—12 F 

104 Hubart Raovat. Mater cadro do v^O. 

40 matons phoCovoOalquat. Transnu- 
déa>o. ma: Or oo danga'ousoo. ApamooJ. 

Tramway do Granetto. Olvansia*n<2).12 F 

105 Rovonu toc loi, Théferra. Kanüry, 

Orono (4). Agu lo. ACRO, Ma 66 --12 F 

106 Population dongor (1). otcargot 

bo. écofepo an URSS. Toweomana m- 

voionatfra, irArmOrot. oOaostanca, 

ttvah*n Scott, pdubon da Tatpaca.12 F 

Joindra un chèqua correspondant aux 
numéro* demandés. L'anvol n’aat paa 
forcément fait Immédiatement. 


EDITORIAL 

IMAGINAIRE 
ET RAISON 

Depuis plus d'un quart de siècle de nombreuses voix d'éco¬ 
logistes. de tiers-mondistes, d'économistes, de sociologues, de méde¬ 
cins. d'ingénieurs, etc .. se sont élevées pour dénoncer cette société oc¬ 
cidentale productivité qui oonduit l'humanité vers des catastrophes. 

Du nucléaire aux problèmes du tiers-monde en passant par la 
surmédicalisation ou les exclusons de toutes sortes, nombre des 
drames qui frappent noire société contemporaine avaient été prévus, ei 
les mies en garde n'ont que trop peu servi. Les bombes atomiques 
américaines et soviét^ues qui étaient censées apporter une paix durable 
parlent à la casse comme de vulgaires automobiles. Combien d’années 
perdues, de milliards de francs gaspillés, do savants occupés À des 
tâches inutiles pour en arriver à la conclusion que la planète pouvas très 
bien vivre sans cette menace atomique permanente. 

Certes les bombes sont encore là. mois le processus de paix est 
engagé dans le bon sens. Aujourd'hui, un rapport interne du Ministère de 
l'Industrie nous révèle que le chauffage électrique, présenté comme un 
•miracle’, s'avère être une erreur technocratique. Combien de "Tcher- 
nobyP et de *Mafville* faudra-t-il pour qu'enfin des programmes sérieux 
d'énergies afcernatrves soient envisagés ? Combien de millions d'atfa- 
més faut a aux technocrates de nos "pays développés* pour qu'ils 
daignent se pencher sur ce problème majeur de notre fin de siècle ? Que 
l'on nous sorte les barèmes è partir desquels un problème est pris en 
compte par les gouvernements I 

Trop longtemps, nous, les "rebelles*, avons cru qu'il suffisait 
d'avoK *raisoo* pour voir nos idées aboutir. C'était occulter notre imagi¬ 
naire collectif. Cet imaginaire façonné à coup de médias complaisants, 
de campagnes d’Vrlofmatioo" spectaculaires (fermée a les moyens de 
payer des démonstrations aériennes à raison de 10 000 F la minute de 
vol d’avion), d’riées largement répandues (rappelons Ici le bizarre 
consensus natonal français sur la défense militaire ou le nucléaire qui 
n'ont jamais fait Tobjet de véritables débats). Trop longtemps nous avons 
cherché à diffuser nos idées avec des moyens analogues à ceux que 
nouscombattions sans jamais nous poser la question de savoir comment 
fonctionne ce sens commun, comment il est manipulé par les puissants 
de ce monde qui n’ont cessé d’accroître leur pouvoir. 

Dès lors, i convient de continuer cet incessant combat contre les 
idées reçues qui font les souffrances qui nous entourent et qui menacent 
de nous faire croire qu’elles sont des fatalités. Il nous faut comprendre les 
motivations, les attentes béantes auxquelles répondent ces aberrations 
que sont la montée de l'intolérance, le surarmement, l’exploitation et 
l’exclusion. Comment, par des scénarios fiction où Ton construit l'ennem i 
présent, menaçant, il devient ‘normal* et “censé* de se construire des 
barrières puissantes ot cette fois matérielle et réeles. Le - rève* devient 
réalité car il est pensé comme effectif dans l'imaginaire de sa population. 
C’est ce jeu de représentations qui. par sédimentation, construit peu à 
peu nos peurs, nos désirs, nos posstoles et aussi le monde d'aujourd'hui 
et de demain. 

Ibrahim CARBONARE 
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ENERGIES 


LE CHAUFFAGE 
ELECTRIQUE AU BANC 
DES ACCUSES 

Depuis le début des années 70, les écologistes dénoncent l'Installation systématique du 
chauffage électrique dans l'habitat neuf ou réhabilité. Erreur énergétique, celul-cl a été 
Imposé par EDF pour développer son chiffre d'affaires, nécessitant toujours plus de cen¬ 
trales nucléaires. Denis Clerc, directeur du Journal “Alternatives Economiques", avait 
présenté dans le numéro 74 de Silence, les avantages et les Inconvénients de ce mode de 
- chauffage. Aujourd'hui, dans un rapport étonnant, daté du 5 mal 88 (donc sous la respon¬ 
sabilité de Chirac), la Direction Générale de l'Energie et des Matières Premières, dépendant 
du ministère de l'Industrie, reprend chiffres à l'appui nos principaux arguments et annonce 
que les utilisateurs vont devoir payer le Juste prix... 


Ce rapport dont le titre complet 
est "Le chauffage électrique : une par¬ 
ticularité française, élude historique, 
technique et économique"insisle sur la 
différence que Ton peut avoir entre la 
France et les autres pays européens. 
De 1970 à 1987, la France est passée 
de 1,6 % à 70 % pour la part de 
l'électricité dans le chauffage des loge¬ 
ments neufs. On estrne à 4 600 000 
logements le nombre de résidences 
principales ainsi chauffées. 

Or ce qui est choquant, c'est 
que m la pan de l'électricité sur le marché 
du logement neuf dans les autres pays 
est habituellement très inférieure à ce 
qu'elle est en France Une étude op¬ 
pose au 67 % de la France en 1986. les 
25 % de la Grande-Bretagne, les 0 % 
des Pays-Bas, les 6 % de la RFA, les 
3 % de rItalie. Dans tous les autres 
pays, l'énergie dominante est le gaz 
naturel : 60 % en Grande-Bretagne. 95 
% aux Pays-Bas. 53 % en RFA. 

En RFA, certains distributeurs 
d'énergie proscrivent totalement le 
chauffage électrique ou alors a est dis¬ 
tinct du reste de l'installation et néces¬ 
site un compteur Indépendant. 

Plus généralement, un rapport 
de TAIE de 1985 ne relève que l'Austra- 
lie, les USA. le Canada, la France, la 
Nouvelle-Zélande, la Norvège et la 
Suède comme dépassant la barre des 


10 % mars les autres pays que la Fran¬ 
ce disposent son de moyens hydro¬ 
électriques (Canada. Nouvolle-Zélan-. 
de. Suède, Norvège) soit de charbon 
(USA. Australie). 

Cetle a "erreur" ne s’explique 
selon le rapport que par la situation de 
monopole d'EDF : m £DF est ainsi à la 
fois la plus grosse compagnie 
d'électhdié du monde occidental et 
ceHe qui dispose du monopole le plus 
étendu'. Le rapport dénonce égale¬ 
ment les liens entre EDF et GOF, 
empêchant cette dernière de déve¬ 
lopper le gaz de manière sérieuse. 

“EDF : une entreprise 
atypique dans le monde” 

EOF fournit plus «Ja 95 % de 
l'électridié. SI Ton compare à d'autres 
pays, on ne retrouva jamais cette situ¬ 
ation de monopole. Aux Etats-Unis, 
l'industrie de l'électricité comprend 
3400 entreprises dont 850 ont des in¬ 
stallations de production. 75 % de la 
production est assurée par les 216 plus 
grosses. La distribution est assurée par 
des organismes fédéraux, des 
coopératives d’électricité et des 
réseaux municipaux ou d*Etat. La plus 
grossa compagnie, Tennessee Valley 
Authorüy a un parcd'expfcxCatbn qui ne 


représente que le quart de celui <TE DF. 

En Grande-Bretagne, le CEGB 
est responsable de la production en 
Angleterre et en Pays de Galles, trois 
autres compagnies se partagent l'E¬ 
cosse et ruistec. Mais la distribution est 
assurée par une douzaine de compag¬ 
nies. Le gouvernement envisage la 
privatisation de la CEGB en la divisant 
en plusieurs compagnies. 

En RFA, c'est plus de 1000 
compagnies qui existent dont 340 ont 
leurs propres intallations de produc¬ 
tion. 

En Italie. fENEL n'a pas un 
monopole absolu : elle produit environ 
82 % de l'électrché contre 4 % aux 
petits producteurs et 14 % en autopro¬ 
duction. 

Aux Pays-Bas. 00 entreprises 
opèrent, dont les trois principales 
réafcsent environ 40 % des ventes. 

En Espagne, il existe 800 entre¬ 
prises publiques d'électrcité dont 250 
assurent également la production. Il 
existe de nombreuses sociétés pri¬ 
vées. Seul le transport est nationalisé 
depuis 1984. 

En Norvège, la foumâure est 
assurée par le privé (20 %). les muni¬ 
cipalités (50 %) et l'Etat (30 %). Las 
municipalités assurent la distribution 
par l'entremise de 270 entreprises de 
distribution. 
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Au Japon. 9 compagnies régio¬ 
nales privées assurent 75 % de la pro¬ 
duction et achètent le reste au secteur 
public réparti en 33 entreprises et à 19 
producteurs privés. 

Un monopole 
qui a permis une 
politique commerciale 
injustifiée 

EDF a profité de son monopole 
pour assurer Dnstallaton systéma¬ 
tique du chauffage électrique, lui per¬ 
mettant ainsi d'avoir de plus en plus de 
clients, mais si l'installation est bon 
marché, et a donc permis à EDF de 
convaincre les constructeurs, c'est 
avec des calories chères que l'on a 
développé ce marché. EDF a su former 
les chauffagistes pour développer ce 
marché foudroyant. 

Pour aider au succès. EDF a 
triché sur les tarifa : "Les choix tarifaires 
faits par EDF favorisent /es fournitures 
domestiques et plus particulièrement le 
chauffage électrique". Cela se traduit 
par Tabandon. entre autres, de tous 
tarifs saisonniers, alors que la de¬ 
mande est principalement saisonnière. 
Malgré cela, s* le coût dlnstallatîon est 
faible, le coût d'exploitation est élevé. 
En 1986, il en coûtait pour une maison 
Individuelle de 83 m2, 8000 F 
d’intaUatlon contre 14000 pour le gaz. 
mais le ooût annuel était de 6675 F 
contre 3825 F pour le gaz Pour un 
appartement de 62 m2. l'Installation 


coûtait 7500 F contre 11000 F mais 
1'exptoitalion coûtait 5520 F contre 
3275 F. 

"Tout électrlque-tout 
nucléaire” 

Depuis 1970, facè à une de¬ 
mande toujours surestimée dans les 
prévisions, l'atome était présenté 
comme te seul recours quantitative¬ 
ment adapté au problème posé. Les 
dirigeants cTEDF ont, à maintes repri¬ 
ses, formulé très explicitement leprqjet 
de faire conquérir au nucléaire, via te 
vecteur électrique . de nouveaux 
marchés . au premier rang desquels 
figurait le chauffage des locaux, le slo¬ 
gan lout électrique tout nucléaire m 
résumait cette ambition" 

L'erreur fade par EDF est que le 
nucléaire s'adapte bien aux consom¬ 
mations régulières et non aux pointes 
saisonnières. Or la conséquence pre¬ 
mière du chauffage électrique a été de 
provoquer des pointes de consomma¬ 
tion très aigués. 

Cette nécessité pour la France 
de passer les pointes a conduit à une 
multiplication de sa capacité de pro¬ 
duction : ♦ 110 % entre 1975 et 1990 
contre 70 % au Japon. 47 % aux USA. 
32 % en RFA et.... • 9 % en Grande- 
Bretagne. 

Ce qui est le plus grave : un 
logement neuf construit en chauffage 
électrique ne peut plus guère être doté 
ensuite <Tun autre mode de chauf¬ 


fage... il n’y e pas de place pour les 
tuyaux d’évacuation. Tous piégés. 

Or "EDF vend chaque kWh pour 
le chauffage à environ la moitié de son 
coût comptable" Cela signifie que déjà 
le chauffage électrique coûte cher à 
l'utilisateur... mais qu’il faudrait s’atten¬ 
dre à un doublement des tarifs I 

La conclusion du rapport est 
nette : "La croissance du parc de loge¬ 
ments chauffés à T électricité a été 
favorisée par des avantages tarifa/res 
indus, qui doivent prendre fur. Vis-à-vis 
des cSients actuels d'EDF, il importe de 
rééquilibrer progressivement les tarifs 
pour résorber te transfert dont 
bénéffdent les usagers du chauffage 
électrique. Sur ce point, un pas a été fuit 
en février 1987 puisque, pour ta pre¬ 
mière fois depuis 1973. les tarifs des 
usagers industriels ont davantage 
baissé que ceux des clients domes¬ 
tiques. * 

Ce rapport publié dans les 
derniers jours avant le retour de la gau¬ 
che n'est certainement pas le fruit de 
quolquo écolo perdu dans un minis¬ 
tère. Il s’agit plus sûrement du résultat 
de la pression des industriels qui volent 
dans la politique d'EDF une entrave au 
développement de leurs entreprises 
face à la concurrence internationale, 
la comparaison systématique dans le 
rapport avec les autres pays, et 
TAIemagne en particulier, montre dans 
quel sens souffle le vem. 

Il est intéressant toutefois de 
noter que pour une fois, écologistes et 
industriels se retrouvent totalement 
pour dénoncer la politique d’EDF et les 
solutions sous entendues dans ce 
rapport - entre autres la suppression du 
monopole EDF - est une proposition 
politique que l'on pourra trouver dans le 
programme des Verts comme dans 
celui du CNPF. 

Le "parler vrai" va-t-il 
remporter ? 

Que fera le gouvernement 
Rocard ? Dans un souci do réalisme 
économique, poursuivra-til le raison¬ 
nement de ce rapport en provoquant un 
doublement des notes de chauffage 
pour les particuliers avec les problè¬ 
mes sociaux que cela impfcquo, ou lats- 
sera-t-i les Allemands continuer à 
dominer nos Industrieb handicapés. 
Dur dilemme. I e fallu presque 20 ans 
pour arriver à cotte impasse. Il en 
faudra au moins autant pour s'en sortir. 
Oui en aura le courage ? 

Michel Bernard 
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REPORTERRE : MAGAZINE 
DE L'ENVIRONNEMENT 


Plutôt acides, désertification. destination 
do fozono. éléphants pourchassés, 
do déchets, marée» noire». ombouteite- 
gos. pesticides. urbanisation. oo pourrai 
continuer longtemps uno ûofe Han* Ou 
rappotor lot brutalet wœustoi par te»- 
quoéo» le monde mumlouo ta malade : 
Snvoso. Bhopal. Tchernobyl. Sarxtoz. 
lonvironnement dovtont le principal défi 
qu'affrontent lot hommes, la préservation 
de la nature est un onjou vital poix ta survio 
de la lorro. l'attention aux modes do vio une 
condtoon première do U qualité de la ve 
Les Français no »> trompent pas : les son- 
dagos lot montrent toujours ptes attentifs à 
lorrvxonnomont Si les associations ©t les 
acionüflquet alarmés se mutnpkont. i 
noxisto guère de journaux qui Aient haut et 
Ion que la nature et tes hommes vont mal 
“RopocTerre* veut mettre on avant ce que 
d'autro» média plus puissante ofhourant ou 
Ignoront sols érodés, orAxe» amonco 
léos. laune malade, vertiges do la contom 
mation. gonéso dot produits, postes du 
quotiden. ■ entend montrer que dos chan- 
gomonts d habitude s sont dos armes puis¬ 
santes Il annonce les bonnes nouvelles 
comme le retour des éléphants dans la 
CNne du Sud. la commercialisation des 
premières voxures è énorgio solaire, la 
découverte <fun substitut de l'amiante 
Ce journal est fait par dos journalistes 
conârmét et sérioux. Indépendant dos pou 
voir». indépendant dos associations II n'im¬ 
pose pas de pomt do vue à sos toctour» 
mais présente dos informations vénééos et 
dos enquêtes de terrain 
ReporTorre devrait taro son appantion 
dans les kiosques en janvier 89 Pour on 
savoir plus : RoporTorro. 15 ruo Dupont de 
fEure. 75020 Pans, tel : (1) 43 64 43 26 

13-DEMAIN LA TERRE? 

Un coloquo sur ce thème se tiendra les 29. 
30.31 octobre et lor novembre à l'Abbaye 
do La Baumo tôs-Aix-en-Provence et trait¬ 
era dos questions d'onvifonnomont, de 
santé, de nucléaire... et do l'avenir de la 
planète. U muftipfccité des agressons ost 
f.uUo quo ( avenir de la Vie ele même se 
trouve aujourd'hui on pènl au rrveau de la 
mer. do reau. de la forêt, de l'atmosphère, 
des espèces animâtes, de ragncutture, de 
la santé ooltoctvo de rHomme L'ensemble 
de ces faits ©ngendre uno monaoo globale 
do la biosphère pouvant entraîner des 
processus irréverstote* de dégénérescen¬ 
ce do la Ve Ce colloque est un point cfxv 
terrogation. Nous préférerions écrire *Oe 
main la Terre T. Programme complet Mô 
da Réseau International, rouie de Calice. 
13090 Aix-en-Provence, tel ; 42 20 02 04. 


RENCONTRES DE 
L'ENVIRONNEMENT 

Pour la premièr© lois à Rochetort sur-Mer, 
à la Cordene Royale, so dérouteront les 
7ème Rencontre» In terne bon aies do 
rEnvironnement et de la Nature du 5 eu 9 
octobre avec un festival du film, courts et 
longs métrages, des colloques, dos ren¬ 
contres Programme et ransoignomonts : 
RIENA. promo 2000. 33 av MaoMahon. 
75017Parts 

B - POLLUTION EN MER 

En 1988. rostuaxo de l'Escaut a déversé en 
mer 5800 kg de cadmium. 70 kg do mor- 
cure. 50 lonnos do cuivre. 6t tonnos de 
plomb. 270 lonnos de zinc six un total da 34 
000 tonnes do déchois (source Tam-Tam) 

CH - POLLUTION DU SOL 

Doux élèves de fEcote Techniquo do 
Zurich ont analysé tronto échantillons do 
terro prélevée à 30 cm de profondour en 
Avers point do la **e de Bâle Un par km2 
Voia tes résultats Echanteon 18 20los 
la norme manmate do plomb admisstete. 7 
fois pour te zinc. 3 fo*s pour te cadmium. 2 
lots pour lo cuhro BAtecapnalo delà chimio 
(Clba Goigy. Sandozz. Hoffmann-larocho) 
no von pas cfoù ces produit* peuvent vonr 
Les avouglos non plus (source Tam-Tam) 

DU PCP DANS LES 
CAGETTES 

Lo journal ouost aiomand 'Test Magozm'. 
équivalent A» "Oue Choésx ?" on France, a 
révélé cet été quo f Institut de chlm* do 
l'envronnement de Frbourg a trouvé dans 
sept cagotto» do fruits sur 23 anatyséos. 
uno moyenno de 166 mg de pontachkxphê^ 
nol (PCP). Les autres on aveont uno quan 
Uté moindre Les Von» Altomands ont dé 
noncé ces méthodes do traitement lo pro¬ 
duit pouvant 6ec dangoroux non soute 
ment s'I passo sur les texte. mais aussi 
pour ceux qu maniputent tes cagettes 
C'est Rhône Poulenc qui produit te PCP. à 
Pont-de-Clatx. dans l iséré II s'en consom¬ 
me 6000 tonnos par an Rhône Poutenc 
récuse l'accusation en disant qu’il ne s'agit 
lé que de protégor tes intérêts des pco 
docteurs allemands 

Pourquoi ce traitement ? Pour conserver le 
bois plus longtemps Solon Rhône Pou¬ 
lenc. sans traitement, les cagottos durent 
trois fois moins longtemps et I faudrait 
trois lois plus de bo* si l'on supprimait te 
PCP. donc c'ost anti écologique COFD 
Et do préciser ‘Tout produit do tiraoomont Ai 
bois sora toujours nocé pour r environ¬ 
nement- C'est oubéor qu'on Alomagne. I 
existe dos tiatomente non chimiques A 
périr tf essence naturelle mais bien sûr. 
cela n'ntéresie pas Rhôno Poulenc. 

AMNISTIE 

POUR LES ELEPHANTS 

Ç est sous te tare "Nous n'étions pas là pour 
sauver les mammouths, mais nous pou 


vons oncore sauvor les éléphant*- que la 
SN PU. Société Nationale do Protection de 
ta Nature, lance une campagno do pétaons 
pour demandor r nier diction de Itvoire et 
que des mesures duryonco soit mises en 
place pour quo cosse le massacre Au ryth 
me actuel, tes damiers éléphants pour¬ 
raient avoir dteparu dans seutemont 5 ans I 
Pétitions à domandor à SNPN - Eléphants. 
BP 405. 75221 Paris Cédex 05 

LES RAPACES 
ELECTROCUTES 

les rapaces sont attirés par lo» pyiônos 
élocthques qui leur permettent d'observer 
leur territoire da suffisamment haut Ces 
pylônes, abondant», so substituent aux 
arbres malheureusement 
Mais te probtémo ost dan» la Astunco entro 
lo poteau, tes Isolateurs et tes càbtes Solon 
la façon dont est conçu te pylône. 6 peut étire 
•noffonsif ou meurtirter 
Et ans!. te CORA. Contre Onrthologiquo 
Rhôno Alpos, a pu procédor à dos comp¬ 
tages de cadavres lo long dos lignos haute 
tension te record, un tronçon do 5 pyéônes 
qui a tué 33 faucons on un an I 
Or II suffit souvent do quolquoe réglages 
pour noutraloof lo pytôno Pour en savox 
plus sur la quostion. si vous trouvez dos 
rapaces mort» au pied des pylôno». contac¬ 
tez te CORA. Guy F lâcher. Unrvornié 
Lyon I. 69622 Vitiourbenno 

75 - REVISION DU POS 

Uno enquête d'utilité publique so déroulo 
du 19 soptembro au 5 novembre dans 
toutes les maxios d arrondissement de 
Pans pour la révision du Plan d Occupa bon 
de» Sols de la vilo décidé en 1977. Ce 
nouveau POS prévort une augmentation 
dos COS. coefficient d'occupation dos Sol» 
de 30 à 60% pour lo» bureaux otdo 10% 
pour tes loge monts, co qui servie une 
augmentation do la donsrté do rhabitat et 
surtout uno invasion dos zones de buroaux 
Vous pouvez consister ce» prqjots dans les 
ma inos et ainsi con naïve ce que vous pré 
paro la mairie dans votro quarter pour 
après los prochaines municipates. 

PROGRAMME DE RECHER¬ 
CHE SUR LES SUBSTITUTS 
AUX CFC 

Lo» CFC sont les principaux accusés en ce 
qui coocomo la destruction do la couche 
dozono. Le prinopal fabricant français, 
ATOCHEM viont de lancer un douoèmo 
programme d'études toxicologiques an tiai- 
son avec sept au Ve s producteur» mon- 
Aaux pour tester IHCFC-141b. T un dos 
subsituts posstele» Il tauAa encore dnq 
ans pour connaître lo résultat do ce pro¬ 
gramme do rochorche 
Pondant ce temps lé. los CFC continueront 
leur oouvro do destruction alors quo I on 
peut dés aujourrfhui supprimer ce» pro¬ 
pulseurs dans la majorité des utiteations 
(voir tableau dans notre numéro hors- 
série). 

(tiulta page 8) 
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L OZONE C’EST LA ZONE (5) 


OU EN EST LE BOYCOTT 
DES BOMBES AEROSOLS ? 



L'idée d'un boycott des bombes 
aérosols contenant des CFC a long¬ 
temps germé dans l'esprit de nom¬ 
breux consommateurs et écologistes 
sensibles é la destruction lente de la 
couche <f ozone. 

Les difficultés inhérentes à ce 
type d'action sont nombreuses : capa¬ 
cité de mobilisation, accès au médias, 
problèmes juridiques... Celles-ci sont 
bien connues de tous ceux qui fré¬ 
quentent les mifceux associatifs. E«es 
en avaient jusqu’à présent freiné toutes 
les velléités. Mais il est certain qu'une 
volonté vive existait, ne demandant 
qu'à se mettre en marche. 

Le blocage des discussions 
entre les représentations européennes 
des associations (BEUC et BEE (1 )) et 
la Fédération Européenne des Aé¬ 
rosols (FEA) a relancé ridée d'un boy¬ 
cott dès le mois de mal 1983. Sommée 
d'annoncer sur les bombes aérosols à 
la fois la nature du gaz propulseur el le 
danger potentiel que représentent les 
CFC pour la couche d'ozone, la FEA se 
f aisaft un peu tirer l'oreille. Elle a obtenu 
finalement le délai de juin 88 pour 
donner sa réponse, arguanl du grand 
nombre d'adhérents (plus de 8000) 
qu'elle devait consulter puis motiver 
pour cet étiquetage. 

Fin mai. aucune réponse 
n'étam parvenue, le BEUC et le BEE 
lançaient alors ridée d'une campagne 
de boycott au niveau européen. Objet 
du boycott : les bombes aérosols con¬ 
tenant des CFC. c'est à dire celles 
affichant la présence de CFC ou celles 
n'affichant rien du tout, et donc soup¬ 
çonnées a priori de contenir de tels 
composés. 

La campagne était prévue pour 
octobre de cette année et devait revêtir 
des formes spécifiques à décider selon 
chaque pays 

En France, plusieurs associa¬ 
tions décidaient de relayer ce mouve¬ 
ment en s’associant à la revue "Que 
Choisir r de IUFC ; une lettre d'inten¬ 
tion devait être adressée au BEE. lettre 
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qui fut écrite ot signée par une 
quinzaine d'associations : Bulle Bleue, 
Les Amis de la Terre. Silence. Robin 
des Bois. Nature et Progrès, ECORO- 
PA. MNLE, Armor Ecologie. PN. CRE- 
PAN, WWF. AEDELEC. REV... 

Dépasser l'accord de 
Montréal 

Face à toutes ces menaces (et 
pas seulement au niveau français) la 


FEA a fini par accepter en juillet le dou¬ 
ble principe d’une réduction de 90% en 
deux ans de l’utibsation des CFC dans 
les aérosols et celui d'un étiquetage 
informatif sur tes bombes Cet accord 
va beaucoup plus loin que celui de 
Montréal <2). La FEA demande donc un 
nouveau délai pour la mise en oeuvre 
de telles mesuras. 

Déjà, dans un certain nombro 
de pays de la CEE. des accords volon¬ 
taires ont été signés pour une réduction 
en deux ans de l'utilisation des CFC 


P-Be? 






(suit» do la page 6) 

SAUVEZ UNE FORET 
VIERGE D’EUROPE 

Aux frontières do la Norvège, de la Rnlando 
ot do rURSS. uno kxét vierge do 28 000 ha. 
appelée "Kessi" où l'on trouve encore do» 
our». de» glouton», de nombreuses eipè 
ce» tf animaux dont de» otseaux rare*, est 
menacée d'ôlro rnséo pour la création de 30 
ofnplo»» On peut protester. do préférence 
en anglais, on écrivant A The Ftnnish Gov 
ornmont. Valboneuvoston. Atoksanter- 
•nkatu 30. SF. 00170 HELSINKI 

43-BARRAGE DE LA 
FARRE (SUITE) 

Actuotomom. la Déciarabon dUblrté Pub 
hque (OUP) n'est toujours pas signéo (voir 
Sikinco 106 107) Le* Verts présentont 
doux candktete pour le» éloceons can¬ 
tonal* un en amont, un en aval du barrage 
atn de coninuer A maintenir le rapport do 
force 

Une délégation du comité SOS Loco 
Vivante n rencontré Brice LaJondo le 13 
septembre pour lui remearo la 5000émo 
signature do la péttlon adrosséo A François 
Mrtterrand (on pout avoir de* ’ouJIe» do 
péObcn auprès du Comte SOS Loee 
Vivante. Archlnaud. Chabron. A3150 Le 
Mooasüor. tel 7103 03 20 
Enfin, uno manifestation est prévue au Puy 
en Votey. dan» la Haute Loire. k> samodi B 
octobre, A 15 h. place Mcholei Cetie 
manifestation demandera la mise en place 
dalt or natives au barrage, un moratoire do 
trois ans concernant le* projeu de l’EPALA 
sur l'aménagement du bassin do la Loire, le 
rospod do la Love vivante 
Cette manifestation est organisée A rappel 
do SOS Loire Vivante, de la Fédératon de 
Protection do la Nature do la Haute-Lo*o. 
do la FRANC et de la FRAPNA 

01 - CHASSE AU LYNX 

Lo mardi 30 août domter, un inconnu a tué 
un lynx lemele dans le département de 
l'Ain Ce coup do force toit suite aux drver¬ 
sos prostrons déjà exercée» sur le» pou¬ 
voirs public* dans lo départemont, pour 
romottro en cause le statut de cotte ospôce, 
protégée en Franco dopuis 1961. 


samedi 8 octobre -15 h 
MANIFESTATION 
CONTRE LES 
BARRAGES SUR 
LA LOIRE 

Le Puy en Vclay (43 1 
Place Michclel 
SOS Ijrirt-Virantt 
7103 93 29 


(Belgique, Danemark. Pays-Bas, RFA. 
Royaume Uni). Dans les autres pays 
do la CEE (France. Grèce, Italie. Es¬ 
pagne, Porlugual. Irlande) ce sera A la 
FEA de conclure des accords volon¬ 
taires avec les industries pour obtenir 
une réduction des CFC. relayée en cela 
par les organisations de consomma¬ 
teurs et d’environnement. 

la menace <fun boycott a donc 
été repoussée A plus tard. Les objectifs 
actuels du BEUC sont : 

- Une séné de conférences de presse 
au mois d’octobre dans chaque pays 
concerné. 

- la mise en avant dans ropinion pub¬ 
lique de raccord conclu au niveau 
européen entre le BEUC, le BEE et la 
FEA 

- Un appel public auprès dos proies- 
sonnets A la négociation immédiate 
d'accords volont*res pour au plus tard 
fin I960. 

* la menace d'organisation d'un boy¬ 
cott dés le premier janvier 1989. 
soutenu par le BEUC. le BEE et les 
organisions nationales dans les pays 
où un accord n'aura pu être conclu fin 
00 . 

• La demande auprès de la CEE de 
revoir ses positions (pour le moment 
celles du protocole de Montréal) afin 
qu'elle s'aligne sur celles aujourd'hui 
dominantes des industries des aéro¬ 
sols de la CEE. 


La FRAPNA. Fédération Rhône Alpes dû 
ProlocAon de la Nature, a vivement réagi 
Elo souigne quoie n'acceptera jamais 
aucuno destruction do lynx et no cédera pas 
au chantage dû quoique» délinquante à la 
rechorche de ‘coups médatlquos’ 

Le lynx, cônearamant A ce qui a été affirmé, 
n'a pa» été réintroduit dans le région 
Rhône-Alpes, ot les individus qui s'y sou¬ 
vent proviennent do Suisso Cet animal ost 
un prédateur inc&spontabte dans nos forêts 
puisqu'! consomme beaucoup d’animaux 
faiblo*. malados ou Agés Ce léfcn ost un 
dos plus précieux représentante de notre 
fauno sauvage et lait partie. A co blre. du 
patrimoine naturel national 
La FRAPNA ne nie pas pour autant que des 
dégâte puissent être commis sur les mou¬ 
tons Dans ce sens, dopuis 1905, e«o a 
versé près de 30 000 F d'indemnités aux 
étovours. grAce au WW F France (Wortd 
WkJWeFund) La FRAPNA a contribué A la 
mise en place d’une commission dexper¬ 
tise pour dùterrmner la cause du déoés dos 
moutons. Or. tes attaquos du lynx sont sans 
communes mesures avec los dégât* cau¬ 
sés par tes chions errants en 1984. par 
exemple, une étude révéle que 400 mou¬ 
lons ont été tués per des chmns dans le seul 
département do Haute Savote Ce* chiffres 
n ont rien d'exceptionnel et sont oxtrapo 
labios aux autres départ om on te 


A Theure actuelle, oo peut dire 
que l'annulation du boycott d'octobre 
n'est pas un échec pour les associa¬ 
tions ; bien au contraire, leurs capacités 
de mobilisation ont clairement 
démor>yé aux professlonnels des CFC 
la lori* de ces mouvemonts et les a 
contrants A céder • sous réserve de 
contréte ultérieur - sur la queston des 
bombes aérosols. 

I ne faut cependant pas crier 
victoire : les autres utilisations de CFC 
représentent encore deux fois te volu¬ 
me des aérosols produits. De plus, la 
capacité de mobiliser le public sur des 
utilisations beaucoup moins voyantes 
reste très faible, du moins en Europe. 
C'est pour celé qu'l faut mener des 
actions au delà des aérosols : le BEUC 
considère déjà comme cible numéro un 
les mousses plastiques contenant des 
CFC (polyuréthane, polystyrène). 
Sans oubfcer les emballages alimen¬ 
taires. tes mousses soldes d'isolation, 
les mousses souples de rembourrage, 
etc... 

Jean-Claude RAY 
Bulle Bleue 

(1) BEE Bureau Européen do l'Envron- 
noment . BEUC : Bureau Européon des 
Unons do Consommateurs. 

(2) voir brochure *01000 en dangor* de 
Slence 25 F franco 


En ce qui concerne te lynx, des méthodes 
paciâques doivent être mues en place : 
effarouchement, ccfliort do protoebon pour 
les moutons, et surtout prise en charge par 
lé coâecbvité ettou tes assurances La 
FRAPNA travaille dans ce sens avec tous 
les responsables dgnes do 00 nom 
Quoi qu »l en soit recta <x*eux commis par 
une ou dos personnes anonymes ne doit 
pa* relier impuni La FRAPNA a porté 
plainte auprès du procureur do la Répu¬ 
blique du Tribunal de Grande Instance de 
Belley (Ain) et se constituera parte civâe 
dans le* moi leurs délais afin de demander 
de* dommagos et intérêts 
Pour en savoir plus FRAPNA. Unrversité 
Lyon I.69822 Vilourbar.no Cédex Tel : 7B 
89 61 24 poste 41 28 

CAMPAGNE POUR 
L’OZONE 

SAonco diffuse déjà une brochure et un 
badge Les Amis do te Terre do Toulouse, 
10 rue d'Aurtd. 31400 Toulouse. loi 6153 
23 21, diffusent un autocolant contre tes 
CFC au prix untaire de 5 F (contre envel¬ 
oppe trnbrée). 40 F (43,70F do port) tes 10. 
150 F les 50 (♦ 12.30 F de port). 250 F les 
100(4 25 F do port) 

(suite page 11) 
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ECOLOGIE A L EST 


BARRAGES SUR LE 

DANUBE 

La mégalomanie de nos dirigeants n'est pas une spécificité de l’Ouest. A l’Est aussi, 
les grands travaux Inutiles ont aussi leurs partisans. Mais l’arrivée d'un nouveau 
secrétaire du Parti, plus progressiste, va peut-être permettre l'émergence d’une 

conscience écologiste. 



Quand j'ai ôté en voyage en 
Hongrie en 1966, j'ai rencontré et d*- 
cuté avec toutes sortes de "dissidents". 
Qu’ils appartiennent aux mouvements 
qui essaient de créer une opposton 
démocratique ou à des mouvements 
plus spécifiquement environnomenta- 
listee. ils étaient tous profondément 
frustrés par ta lenteur de la ttoérali- 
sation"qui se manüestodana leur pays. 
Les réunions et les conversations se 
tenaient dans les cafés ou dans des 
lieux privés. 

Toutefois, en septembre, cette 
année, quand fai été invitée par “Duna 
Kôr" (-L'association du Danube" sou¬ 
vent appelée "Les Bleus"), pour partici¬ 
per à leur conférence sur les barrages 
du Danube, faé eu l'impression de par¬ 
ticiper à un événement historique. Sou¬ 
tenu par te WWF < Fond Mondial pour la 
Nature), le Réseau International des 
Rivières et des groupes locaux comme 
l'Associaton des Jeunes Démocrates, 
la réunion était la première depuis 1956 
à être off iciellem ent critique par rapport 
à la politique actuelle du gouvernement 
hongrois et à recevoir la bénédiction 
officielle do celui-ci. 

Cette réunion se tenait dans 
l'Académie des Sciences hongroise et 
environ 500 personnes y parleraient 
parmi lesquelles des membres de TA- 
gence de l'Eau et au moins un membre 
du parlement Des experts de Hongrie. 
d'Autriche, de r Allem agne de l'Est et de 
l'Ouest, de Suisse et de Grande-Bre¬ 
tagne ont exposé aux auditeurs en quoi 
les barrages sur le Danube peuvent 
provoquer une catastrophe à tous les 
pointsde vue : écologique, financière et 
politique. 

La trentaine d'interventions, 
environ, a clairement montré (môme 


pour des non-spécialistes) que cons¬ 
truire des barrages, des canaux et des 
réservoirs sur les 200 kilomètres de 
long du fleuve entre Bratislava et les 
célèbres méandres de Nagymaros 
désorganiserait les communes rive¬ 
raines. recouvrirait des sites architec¬ 
turaux importants et détruirait des éco¬ 
systèmes sur toute la superficie d'inon¬ 
dation des retenues d’eau. Les méan¬ 
dres du Danube avec leurs Iles maré¬ 
cageuses parsemées de quelques col¬ 
lines, en Hongrie, sont recensées par 
rUNESCO comme une région qui méri¬ 
te une protection spéciale. Des espè¬ 
ces rares d'oiseaux protégés, comme 
la cigogne noire et de nombreuses 
espèces d'orchidées se trouvent dans 
cette région. 


Nichotas Hiktyard. rédacteur en 
chef de "The Eoologist Magasin" et co¬ 
auteur d'une étude magistrale sur les 
effets sociaux et les effets sur l’envi¬ 
ronnement des grands barrages, fit 
ressortir que nulle part dans le monde, 
un projet de gros barrage n’a été autre 
chose qu’un désastre. Il a c*é. en Su¬ 
isse et en Allemagne de rOuest. des 
conséquences des barrages et des 
canaux sur le Rhin qui font froid dans le 
dos. 

Le meilleur filtre naturel 
de l’eau 

Au cours de la conférence, des 
scientifiques hongrois ont expl^ué que 
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plus haut en amont, les rrves du Da¬ 
nube forment te plus Important 
système naturel de filtre de l'eau de 
l’Europe Centrale. Le fleuve lui-mème 
est, bien sûr. pollué bactérofogîqoe- 
et chimiquement, mais la succes¬ 
sion spéciale de la taille des poches 
naturoies de galets et la pente du cours 
<Teau font que l'eau est Mirée intégra¬ 
lement et arrive ensuite dans des ré¬ 
servoirs de part et d'autre, en Tché- 
coatovakie et en Hongrie. Ces réser¬ 
voirs peuvent contenir jusqu’à 10 mil¬ 
liards de m3 d'eau pure. Les bactéries 
présentes naturellement dans le sol 
entre les gallets nettoient l'eau des pol¬ 
luants de manière plus efficace que 
n'importe quelle installation d'épura¬ 
tion d’eau construite par l'homme. 

Alors que 1500 des 3500 agglo¬ 
mérations ne disposent pas d'eau po¬ 
table et que l'on estime que prés de 2,5 
millions de personnes doivent recueillir 
leur eau dans des containers en plas¬ 
tique ou des citernes, détruire celte 
réserve naturelle d'eau dépasse l'en¬ 
tendement. 

Nouveaux virus 

Le témognage du Dr Renate 
Walter, de TAIIemagne de Est. a par¬ 
ticulièrement marqué la conlérence. I 
a expliqué que Tanalyse récente 
d'échantillons d'eau avait permis 
d'idontfier le développement de nou¬ 
veaux virus qui semblent proliférer 
dans les parties fortement polluées du 
Danube. Les membres de r Agence de 
l'eau ont reconnu qu'il était imposable 
dans Tétât actuel des techniques des 
usines de retraitement des eaux, de 
pouvoè fave mieux que la nature pour 
résoudre ce problème. 

Les projets de barrages sur le 
Danube ne sont pas nouveaux et 
rhistoire de ces protêts remontent à 
plus de cent ans en arrière. Mais initia¬ 
lement, le tronçon de tleuve concerné 
n'était pas les plaines de Hongrie mais 
les sites au-delà de Vienne, au niveau 
de la 'Porte de Fer" où le fleuve passe 
de la Yougoslavie à la Roumanie et 


ava* été anvisagé comme 'hydrolo- 
giquement sain". Mais depuis, les rai¬ 
sons poUiques et économiques invo¬ 
quées sont lorts différentes. 

La Tchécoslovaquie tient terri¬ 
blement aux barrages, non pas tant 
pour rélectricité que l'usine hydro-élec¬ 
trique peul produire, mais plus pour 
rendre le fleuve navigable et réaliser le 
vieux rêve de Bratislava de devenir un 
port fluvial important. Les variations de 
débè du fleuve à rétat naturel l'en ont 
empêché jusqu’à maintenant. La Hon¬ 
grie a pendant longtemp soufflé le 
chaud et le froid sur ce projet pour 
finalement signer un contrat avec la 
Tchécoslovaquie en 1977. Les travaux 
progressent lentement par suite du 
manque de moyens financiers et d'en¬ 
treprises. 

Héritage de l’Autriche 

En décembre 1984. le gouver¬ 
nement autrichien a dû abandonner 
ses propres projets de barrage sur le 
Danube à Hambourg après une oppo¬ 
sition populaire très importante. Il a 
résolu le problème des engagements 
pris envers les investisseurs, les usi¬ 
nes et les entrepreneurs, tous prêts à 
construire le barrage, en 1986, en fai¬ 
sant passer le projet de barrage plus 
loin en aval dans des pays où les 
manifestations publiques sont inter¬ 
dites. 

Les environnementalistes 
autrichiens et les membres des Verts 
au parlement ont parlé à cette occasion 
(Pimpérialisme écologique". Pour re¬ 
mercier r Autriche de sa contribution, la 
Hongrie a signé un arrangement qui 
prévoit la foumàure de 1200 GWh 
d’électricité aux heures de pointe de 
1996 à 2015. Cela signifie, en tenant 
compte des variations de débit du 
fleuve, que la Hongrie devra construire 
une autre centrale électrique pour être 
en mesure de fournir de Télectricilé de 
manière continue. 

Les économistes ont expliqué 
que quello que soit la manière dont 
vous vous y prenez, les Hongrois ont 


fait un mauvais marché. Lors de la 
partie théorique de la conférence, 
l'évaluation des mécanismes et des 
risques a été présentée très pudique¬ 
ment. Les véritables raisons de l’ac¬ 
ceptation du marché autrichien par le 
gouvernement hongrois ont été 
expliquées plus longuement lors des 
pauses-cafés. Elles comprennent 
rattachement de celui qui était alors le 
secrétaire du Parti Communiste. Jànos 
Kàdàr, à faire des projets de "prestige", 
et le désir du Parti d'équilibrer ses liens 
économiques entre l'Union Soviétique 
<Tune part et les pays non-communis¬ 
tes d’autre part. 

Les protestations contre le pro¬ 
jet ont commencé en Hongrie en 1961 
quand le biologiste Jànos Vargha a 
écrit un article critique dans Tudo- 
màny", un magazine de vulgarisation 
scientifique. L’opposition s'est déve¬ 
loppée dans les milieux professionnels 
et le grand pubfcc. Même le Président 
de l'Académie des Sciences de Hon¬ 
grie a suggéré de stopper le chantier et 
des politiciens en ont fait autant, mais 
an privé seulament. C'est quand la 
contestation croissante de Testatotish- 
ment" a commencé à être étouffée poli¬ 
tiquement, qu’est né "Duna Kôr*. 

Des pétitions ont drculé. des 
marches ont été organisées, des tracts 
distribués, et des rencontres ont eu lieu 
pour faire pression sur des membres 
du parlement, des conférences de 
presse internationales ont eu lieu- - et 
tou cela publiquement malgré les In- 
terdctionsdugouvernemoni. En 1985. 
"Duna Kôr" a été la première organ*a- 
lion d'Europe de l'Est à recevoir le "Prix 
Nobel Alternat r. 

Tout cela en vain. L'intervention 
de TAutriche et l'avancée rapide du 
projet semblaient devoir amener une 
lin rapide à tout espoir de sauver le 
Danube d'une carapace de béton 
armé. 


Changement 
de politique 

En janvier 1988. la Hongrie est 
devenue le premier pays de l'Europe 
de l'Est a avoir un Ministre de rEnvi/on- 
nement. Dans ses attributions figure, 
spécialement, :a responsibilité de 
l'eau. Le remplacement, en mal. du 
vieux Kàdàr par Kàrofyi Grosz, un par¬ 
tisan de la "glasnost". a apporté un peu 
plus de liberté d'action aux groupes 
dissidents de Hongrie dont le nombre 
va croissant. Ceux-ci extern des 
réformée, non plus sous le manteau. 
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mais publiquement, dans la rue ou lors 
de débats publics. 

A la fin août, une proposition de 
gouvernement pour interdire les asso¬ 
ciations a rappelé toutefois qui ne fai¬ 
te* aller ni trop vile, ni trop loin. Comme 
les autres partis communistes ana¬ 
logues. celui de Hongrie a du mal à 
modifier ses habitudes. L'Inertie est 
importante. 

Toutefois, la Conférence sur les 
barrages du Danube a pu se tenir, 
malgré les protestations de personnes 
de rAgence de rEau qui n'avaient rien 
entendu de convaincant pour justifier 
l'abandon du projet. Les média hon¬ 
grois ont longuement rendu compte 
des propos de la réunion. De même, 
des dates ont été retenues pour de 
prochaines manifestalons de rue. mi- 
septembre. Pour que soit ainsi levé le 
voile sur l'opposition aux barrages du 
Danube, il a fallu forcément que des 
ordres viennent des plus hauts éche¬ 
lons du Parti Communiste. Il semblerait 
que ce dernier n'ait pas appréhendé 
correctement les coûts réols du projet 
de Nagymaros jusqu’à récemment. 
Mais aucun gouverment. quolle que 
soit sa couleur poWque. n'est désireux 
d'admettre qu'il a fait de graves erreurs 
de jugements sur le plan économique. 
Spécialement dans un pays ayant une 
forte dette extérieure et soudeux d'ins¬ 
pirer confiance à des investisseurs 
extérieurs. Comme l'a dit Szabû KAI- 


màn, un membre du parlement, lors de 
ta conférence : • le problème n ‘est pas 
de savoir ce qui se passe eu niveeu du 
budget mais que Ton n e pas de contre- 
proposition à mettre en avant'. 

Le gouvernement hongrois, ou 
plus précisément, le Parti derrière kii. 
cherche comment se sauver la face 
pour se sortir du contrat qu'il a passé 
avec TAutriche et la Tchécoslovaquie. 
Une preuve scientifique concluant que 
les barrages peuvent provoquer un 
désastre écologique el des manifesta¬ 
tions massives de cfloyens contre le 
projet, devraient suffire pour l'Autriche. 
Après tout, c'est cela qui les a obligés à 
abandonner le barrage de Hainbourg. 
Une pétition, circule actuellement et 
plus de 2000 signatures ont courageu¬ 
sement été collectées en Tchécoslo- 
voquie et devraient aider à pousser ce 
pays à revoir sa participation dans le 
contrat. 

La tenue de cette conférence et 
rinvitation des officiels de I*Agence de 
rEau, par le WWF, à visiter les amé¬ 
nagements du Rhin devraient fournir À 
Kèrotyi Grosz des arguments plus soli¬ 
des qu’une preuve scientifiques. “Duna 
Kôr* espère que les manifestatons 
rassembleront suffisamment d'oppo¬ 
sants. 

Les protestations en dehors de 
Hongrie se développent aussi. Le Vice- 
Président du parlement autrichien. 
Marge Hubinek. a dit qu'un débat sur ce 


sujet se tiendrait en octobre et qu'aie y 
est encouragée par l'activité croissante 
des groupes de protection de renviron¬ 
nement autrichiens. Des membres du 
Parlement Européen ont dit quls 
espéraient pouvoir débattre de ce sujet 
cet automne. 

Toutefois, 9 manque toujours 
quelque chose. Cela a été à peine 
mentionné dans le communiqué fatal 
de la conférence. C'est que la "contre- 
propositon". sous couleur de péres- 
troïVa, auquel pense le Parti Commu¬ 
niste hongrois, serait d'arriver à bouger 
la masse conservative entêtée du parti 

Un congrès 
sur les alternatives 

Les sources alternatives 
d'énergie et tes techniques de conser¬ 
vation de l'énergie, et l'évidence qui 
n'y a pas que les problèmes d'environ¬ 
nement mais aussi les coûts effectifs, 
les créations d'emplois, doivent êtro le 
sujet d'une autre conférence officielle 
en Hongrie. Convaincre les légions 
d’ingénieurs de l'Agence de rEau et les 
bureaucrates qu'ils seront recyclés et 
non pas mis à la porte est essentiel 
pour permettre au fleuve Danube, 
mondialement connu, d’ètre sauvé de 
son carcan de béton armé. 

Sara PARKKN 


(suite de la paga 8) 

CONCOURS VIDEO 
• ESPACE MENACES" 

Le FRAPNA Savow en oottaborabon avec 
l« maison do la Culture do Chambéry et le 
service eutfo-visuel de le Fédération des 
Œuvtos Laïques do Savoio. organise un 
grand concours wdéo sur le thêmo 'Es¬ 
paces menacés' qm est à ©omproodre dans 
le sens le plus largo do regard sur l envron- 
nement naturel ou urben Ce concours est 
ouvert eux amateurs résidant en Fronce 
métropolitaine Les œuvres doivont êtes 

réaSséos en VHS-Secam Du début à la in, 

la durée ne doit pas excéder 6 mmulos Los 
vidéos doivont être envoyées ontro le 1er 
février et le 15 mars 1989 accompagnées 
de 15 F on tmbres pour les trais dïnsonp- 
bon Réglement complet à demander A : 
Concours ‘Especes menacés - . Frapna- 
Savote. 20 ruo Croix dX> 73000 Chambéry 
Tel: 79 8531 79 

P - GASPILLAGE A LA UNE 

Rotjn doc Boa e« intervonu au Pompai 
pour protester contre l'immersion de 5000 
voitures neuve» I Au départ to naufrage tf un 


vortuner en provenance du Japon qui coiv 
tonal co< véhteutos Catui-d a été amené 
dans un port portugais Ensuite, i a été 
décidé do jeter les voiture» par 2000 m do 
tond. . pour ne pas dépasser les quota» 
pour les voitures japonaise» au Podugai, 
n'est que de 10 000 par an I AuéienbCfje I 
Robin dos bois a dénoncé ce gaspélago 
■nsonsô et las niques de pollutions en mer 
Les importateur» n'ont pas trouvé de solu¬ 
tions et ont donc commencé à franslérer les 
voéures sur daures petites embarcation» 
pour les emmener au large et ceci dans la 
précipitation le» grandos marque» avalent 
sembto-té surtout peur que les Poiaigais 
no démontent les véhouto* pour récupérer 
les péces détachées 
Robin des Bora a réussi à monter à bord et 
è occuper pendant piutwurt heure» la grue 
qu servait à procéder à l’opérabon Les 
écologiste» tocau* ont apporté leur soubon. 
les autorités se sont tan discrètes On at¬ 
tend de connaître la fin de l'histoire 
Un# sodélé qui sa permet d’envoyer 5q0O 
voitures mouéôes eu tond de faau quand 
plusieurs méiards d nd«du» ne vivent pas 
dans des condition» décentes, oota oncle : 
c'est la Terre 

Poté on savoir plus Rot-n des Bois. 15rue 
Ferdinand Duvai. 75004 Pan» Tel : <1) 4* 
04 09 36 


01 - FESTIVAL CULTURE ET 
NATURE 

Du 5 au 15 octobre, le groupe AàvNatiao 
Frapna organiso le premier test val régional 
•Culture et Nature" è la MJC de Bourg on 

Bresse 

Au programme : e»po«iaon-vente de sculp¬ 
ture». gravure», aquaroées, nuit <to Mm, 
soirée chanson ihéitro Rertso^ne 
monts : FRAP NA-Am, Maisons das 
sociétés. 01000 Bourg en Brosse, lai 74 45 
17 58 de 14 à 17 h. 


69-71 - MARCHE DE 
PROTESTATION 

lo Comité Oépertomontal du Tourismo 
Pédestre organite une marche à Poule lès 
E charme au», au nord <to département cto 
Rhône, to dm anche 9 octobro avec des 
départs de 8h30 è 1 3h pour protester contro 
U mutbpi«a*on de l'usage de» lentiort do 
randonnéos par les véhicules 4*4 et les 
moto» vertes", 

Renseignements : CDTP, Pavüon du Tour¬ 
isme de Lyon. Place Belleeoix. BP 2254, 
69214 Lyon Cède* 02 
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ENVIRONNEMENT 


HALTE AUX DECHETS 
BALADEURS ! 


A la ml-septembre, plus 
poubelles de l'été. 

Lo scénario se répèle de plus en plus 
souvent. La récente histoire du Karln B 
nous rassure sur un point : les pays 
africains commencent à comprendre le 
marché commercial empoisonné qu'on 
leur a fait. Le Karln 8 ramenait en Euro¬ 
pe des déchets hautemenl toxiques 
refusés en Afrique. 

Mais le scénario est inquiétant : 
nous avons déf* dénoncé les risques 
dans les pays africains de voir se multi¬ 
plier les poubelles, mais le transport sur 
la route du retour coule cher et le risque 
est grand, é la suite de la balade de port 
en port européen du Karin B. que les 
prochains transports de cette nature 
finissent dans un endroit fort discret : le 
fond de la mer. 


personne ne sait ce que sont devenus les bateaux- 
II est temps de prendre nos responsabilités. 


L'association Robm des Bois demande 
donc que les bateaux contenant des 
déchets soient acceptés dans les ports 
français et qu'on prenne les mesures 
nécessaires pour assurer le traitement 
des déchets afin d'éviter de telles im¬ 
passes 

Après rhypocrisio des gouvernements 
européens découvrant les déchets 
stockés en Afrique, va-t-on retrouver 
rhypocrisio des gouvernement à ne 
pas voir les risques d'immersion clan¬ 
destine ? Cette pratique n'est pas in¬ 
terdite depuis si longtemps. 

Pour en savoir plus sur ces problèmes : 


4/0 y 


^ 


m 






§L 


Robin des Bols, 15 rue F.Duval, 
75004 Paris, tsl : (1) 48 04 09 36. 


il est paru! 


LE GUIDE PRATIQUE 
" DE L’OBJECTION 
^ DE CONSCIENCE 


. tout sur 
l'objection, en 
France et dans le 
monde. 

. comment faire 
un service civil ? 




Diffusé par le 

Mouvement des Objecteurs 
de Conscience (MOC) 

24, rue Crémieux, 7501 2 Paris 


57,40 francs, port compris 


Le MOC édite également la Liste des organismes agréés pour accueillir., 
des oojecteurs en service civil : 50 f, port compris. 
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KANAKY 


“L’INDEPENDANCE POUR 
LES VIVANTS”(1) 


Le 6 novembre prochain, nous sommes appelés à nous prononcer sur les “accord! 
de Matignon" concernant l’avenir de la Nouvelle-Calédonie. Que faut-ll en penser ? 
De nombreux débats ont eu lieu pour analyser ces accords, dont le plus important 
sur le Larzac du 31 août au 3 septembre, a réuni avocats, etnologues, sociologues... 

et membres du FLNKS. 



Les accords de Matignon 

Los accords d© Malignon na 
sont pas oncor© dispon b!© mais l'on 
sait déjà reasentiol da laur contenu. 
Rappalons-an, brièvement, las princi¬ 
pales dispositions : 

- création de trois provinces, au 
lieu de quatre lors du Pian Piseni. Le 
but étant une décentralisation m au profit 
des collectivités qui permettent de re¬ 
présenter tes populations du territoire 
dans leur diversité culturelle et écon¬ 
omique * 

- ta communauté mélanésien¬ 
ne (...) première victime des désé¬ 
quilibres issus de la colonisation doit 
être le principal bénéficiaire des 
mesures mises en œuvre " A cet eftet, 
las mesuras d'accompagnement des 
accords prévoyant une aida financière 
plus importante (3/4 contra 1/4) aux 
régions mélanésiennes. 

• En 1988, m les populations de 
Nouvelle- Calédonie, intéressées au 
choix de leur destin, pourront se pro¬ 
noncer, assurées de leur avenir, sur la 
nature des liens entre ce territoire et la 
France, en exerçant le droit constu- 
tionnel à rautodéto/mination a . 

- "Seront admis à participer à ce 
scrutin les électeurs inscrits sur les 
listes électorale^ du territoire à ta date 
de cette consultation et qui auront été 
domiciliés de manière continue depuis 
la date du référendum approuvant la 
présente loi *. Las listas électorales 
seront vérifiées. 

• Le territoire est administré par 
le Congrès, constitué par ta réunion 
des assemblées des provinces et par le 
haut commissaire. La texte ne précise 
pas si le haut-commissaire est au-des¬ 
sus du congrès ou à ses cdtés : qui 


- Est constitué un "Comité Eco¬ 
nomique et Social* chargé de conclure 
des contrats de développement avec 
les provinces. 

■ Des indemnités sont prévues 
pour les personnes victimes des vio¬ 
lences. 

• Un référendum permettra de 
garantir une stabilité politique de ces 
accords. 

- Une amnistie sera appliquées 
à tous les misants poétiques empri- 


Que faut-il en penser ? 

Plusieurs choses ont étonné 
dans cet accord. Le premior point est la 
vitesse à laquelle il est intervenu. 
Vitesse qui ne correspond guère avec 
les méthodes coutumières des 
Mélanésiens, habitués À de longues 
discussions pour obtenir un consensus 
au sein du FLNKS. Des déclarations de 
certains militants FLNKS ont montré 
que la décision n'a pas toujours pu être 
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discutée à la baso et Joan-Marie Dji- 
baou a dû atfrontor une contestation 
îmerne. 

Tout le monde reconnaît toute* 
lois aujourd'hui que c'est une moins 
mauvaise solution puisque si elle ne 
résoud absolument pas le problème de 
l’indépendance, elle permet au moins 
d'éviter la guerre civile. Il n> a guère 
que les ultras. Front National ot ten¬ 
dance PonsJPasqua du RPR d’un côté 
et Ligue Communiste Révokrtionnaire 
de Taulre à regretter ce “constat à 
l'amiable*. 

A la différence de nombreuses 
décolonisations, la voie du dialogue 
serait une première, par rapport aux 
affrontements que l'on a connus dans 
d'autres situation. Ceci a été rendu 
acceptable pour les Kanak par le rap¬ 
port de force sur le terrain. Une solution 
violente ne pouvait que conduire à la 
victoire des Européens, supérieurs en 
armes et en moyens. Par le dialogue 
entre les communautés, on peut espé¬ 
rer arriver à un résumât ooncrel sans 
verser de sang supplémentaire. C'est 
un véritable défi pour les théories non- 
violentes qui vont se trouver confron¬ 
tées. en grandeur réelle, à un conflit 
d'importance. 

Cette difficulté se tradu* par la 
pensée des sgnataires. Pour Jean- 
Marie Djibaou. Vans dix ans . ce sera 
/ dépendance avec tout ta monda*. 
Pour Jacques Lafleur. * Dans dix ans, 
ce sera ta France avec tout le monde* 

On peut s'interroger pour savoir 
ce qui a poussé le RPCR à accepter cet 
accord et à faire de nombreuses con¬ 
cessions. Cela faisait des années que 
Jaoques Lafleur n'avait pas serré la 
main d'un “singe". En fait, pour le 
RPCR qui tient les rênes de l'écono¬ 
mie. les événements des mois derniers 
ont isolé la Nouvelle-Calédonie. Le 
massacre rTOuvéa a encore mis la 
France dans une situation délicate 
dans le Pacifque (après les essais 
nucléaires et l'affaire Greenpeace. on 
cumule) et les intérêts pécuniaires des 
grandes familles caldoches commen¬ 
çaient à en souffrir. 

Ces accords ont permis au 
FLNKS de marquer de nombreux 
points. Le premier, et pas le moindre, 
est le changement de statut : de Terror¬ 
istes", ils deviennent partenaires. Par 
la création des régions et les accords 
économiques, ils vont pouvoir pendant 
dix ans prouver leur capacité à gérer le 
pays. Ce dernier point montrera si te 
futur gouvernement kanak est apte ou 
non à développer une politique 
cohérente avec la culture et les coutu¬ 
mes mélanésiennes. Enfin, et c’ost ce 


qui a perm is d'emporter le soutien de la 
quasi-totalité des tendances du 
FLNKS, la délégation a obtenu une pro¬ 
messe d'amnistie pour les nombreux 
prisonniers kanak. Ainsi, ceux incar¬ 
cérés en France, dans le cadre de 
Taffaire d'Ouvéa. seront progressrve- 
ment mis en liberté provisoire sur lile... 
et pourront être amnistiés si les 
décisions prises se mettent en place. 

Et le référendum ? 

Le référendum peut apparaître 
comme une bizarreté dans cet aocord 
et les discussions vont bon train dans 
les associations de soutien au peuple 
kanak pour savoir comment se pronon¬ 
cer sur cekji-d. La question qui va nous 
être soumise ne concerne nulemont 
rindépendance de 111e. mais simple¬ 
ment nous demande si nous sommes 
d’accord avec cet accord. 

Certains groupes pensent <*)'« 
faut continuer l'information en lien avec 
les Kanak et ne pas faire campagne sur 
le référendum. C'est le cas de la LCR 
qui prône un "boycott oeil". 

C'est oublier un peu vite 
l'origine de ce référendum. Il n'est pas 
de la volonté du gouvernement Rocard 
ou du RPCR. mais réalisé è la de¬ 
mande du FLNKS qui voit là une possi¬ 
bilité constitutionnelle d'éviter les 
changements politiques sur file lors 
des changements politiques en 
métropole. En effet, un référendum 
constitue un texte supérieur à une loi du 
parlement ot seul un autre référendum 
pourrait alors annuler la décision de 
celui-ci. On comprend alors que. 
comme le dit le FLNKS. "le référendum 
est une porte ouverte sur t'avenir. 
C'est aussi la garantie que l'amnestie 
des prisonniers sera effective puis- 
qu'induse dans le référendum, elle 
passera au-dessus des lois de justice 
et pourra donc stopper les procédures 
juridiques en cours. 

Dans ces conditions, ne pas 
faire campagne pour le Oui au 
référendum est une aberration Colle-a 
est d'autant plus grave qu'un Non signi¬ 
fierait le retour au statut Pons et la porto 
ouverte aux affrontements. 

Ce référendum présente un 
intérêt supplémentaire : pour la pre¬ 
mière fois depuis 20 ans. les Français 
vont devoir voter pour une idée et non 
pour un parti politique. Cette idée de 
référendum que les écologistes et les 
autogestionnaires ont toujours mise en 
avant do« nous permettre également 
de regagner un peu de démocratie : au 
lieu d’un accord entre le FLNKS. le 
RPCR et le gouvernement Rocard. 


c’est un accord entre deux peuples qu’il 
convient d'y voir. Tout militant pour la 
démocratie directe ne peut y trouver 
qu’un bénéfice. Il n’est pas étonnant, 
dans ces conditions, qu'extrôme-gau- 
che et extrême-droite se retrouvent : la 
démocratie n'est certainement pas un 
point prioritaire de leur programme. 

Voter Oui, c'est voler pour le 
respect do la personne humaine, c'est 
voter pour le dialogue entre les commu¬ 
nautés. Il est heureux de constater que 
du PC à une partie du RPR en passant 
par les écdos et les non-violents, 
Tunanimilé se fasse sur ce point. Mais 
bien sûr. ce n'est pas ce référendum 
qui va faire progresser 111e vers l'indé¬ 
pendance. 

Décolonisation, 
Indépendance et 
souveraineté 

Si aujourd’hui, le FLNKS avait 
obtenu l'indépendance, on peut crain¬ 
dre. vu le rapport de force, de voir se 
développer dans rîle non pas une poli¬ 
tique mélanésienne, mais un pouvoir 
blanc toujours plus minoritaire (de part 
la natalité fort différente) et donc obligé 
de prendre des mesures de plus en 
plus répressives contre les envahis¬ 
sants Kanak. Cela devrait vous rappe¬ 
ler un autre pays du même genre : 
f'AInque du Sud. Et l'idée d'éviter un 
nouvel apartheid dans le Pacifique 
n'est pas étrange* à la voler . du 
LPK. parti ma/o' ‘ du FLNKS. parti 
de Jean-Marie Dj*i de demander 
un tomps de prép.i’.i:»on avant un 
nouveau scrutin d'autodétermination. 
Le FLNKS ava 1 proposé une durée de 
dnq ans. c'est dix qui a été choisi. 

De son côté le RPCR n'exdut 
pas une partition de 111e entre le port de 
Nouméa d’une part, son tourisme, ses 
commerçants, sa base militaire... et le 
reste de file. Mais là. ne risque-t-on pas 
de voir se développor une solution, en 
proportion moindre, du genre de l'Irlan¬ 
de du Nord, cas extrême... ou à rimafle 
de Chypre où 111e est coupée en deux. 
L'indépendance ne résoud donc pas 
forcément le problème de la souve¬ 
raineté du peuple kanak. 

Enfin le problème militairo n'a 
pas été résout. ni même guère abordé. 
Sur rîle. les militaires se montrent plus 
discrets avec la baisse de la tension 
ces derniers mois. Des contingents 
sont rentrés en métropole, la plupart 
sont stationnés à Nouméa. Sur ce point 
délicat, dans la perspective de 
l'indépendance, le FLNKS n'est plus 
opposé au RPCR... mais bien au gou- 


Pege 14 


Srfenoo N“109 - Octobre 1988 







vainement Rocard Rappolez-vous las 
Images da télévision où Rocard at la- 
flour, debout au garde-à-vous. écou¬ 
tant la Marseillais, alors qua Joan- 
Maria Djtoaou, à la méma tribune, reste 
assis. 

Lorsque Harnu ^lait un brillant 
ministre da la Délense (da gauche pour 
eaux qui auraient un douta), celui-ci 
avait résolu à sa manière la problème 
da la ravandeatlon Indépendantiste en 
annonçant un agrandissement da la 
basa militaire da Nouméa A ce que Ton 
peut savoâ. cette décision n'a nulle¬ 
ment été remise en cause depuis, pas 
plus par la droite que par le nouveau 
gouvernement Rocard. 

Car au-delà des problèmes de 
relations diffcilea entre Caldoches at 


Kanak, la problème de U présence de 
la France est loind'ôlra résolu. La prox¬ 
imité des îles polynésiennes où l'agi¬ 
tation indépendantiste est ampMiée 
par les menaces des essais nucléaires 
lait craindre à la France une contagion 
et la perle de toutes sas bases dans le 
Pacifique. 

Quand on sait que Yves Ro¬ 
card. père de Michel, est l'un des qua¬ 
tre responsables à avoir mis au point la 
bombe nucléaire française que l'on 
teste depuis à Mururoa. on comprend 
qu'il reste là une épine de taille dans le 
dossier calédonien. 

Au delà du référendum 

Il existe aujourd'hui toul un ré¬ 
seau d'associations de soutien au 
peuple kanak qui rassemble des grou¬ 
pes divors : non-violents, écolos. exlrè- 
me-gauche. gauche, libertaires, 
égbses. syndicats... Il est bien évident 
que ces groupes ne pourront se satis¬ 
faire d'un référendum qui porte sur une 
période de dix ans. 

Le rôle le plus important en 
relation avec les Kanak, sera bien sûr 
d'étre vigilant et d'aider à faire passer 
rinformalion enlre 111e et la métropole. 
Dans les idées développées cet été sur 
le Larzac, en voici quelques unes : 

-créer un service d'information 
en lien avec rAgence de Presse Kanak 


et les différents organes de presse 
indépendantes de Itle. 

• mettra en place un observa¬ 
toire économique dépendant du 
FLNKS pour suivre révolution de la 
politique économique des régions in¬ 
dépendantistes. aider à la réaàsation 
d'une économie qui ne reproduise pas 
les erreurs du modèle occidental. 

• travailler en relation avec le 
collectif des avocats du FLNKS pour 
vérifier la bonne application des ac¬ 
cords sur file, et éviter les dérapages 
observés tors du Plan Pisgni. pour 
vérifier les listes électorales, suivre les 
tostructions en cours et la bonne appli¬ 
cation de l'amnistie. 

• continuer à organiser des 
réunions publiques d'information pour 
maintenir l'intérêt sur le problème 
calédonien. 

De notre vigilance dépendra 
pour une bonne part l'évolution de la 
situation sur rile. Un accord peut tou¬ 
jours être rompu par l'uneou l'autre des 
parties concernés el les dramatiques 
événemenls du prinlemps dernier ne 
sont malheureusement pas forcément 
tes derniers. 

Michel BERNARD 

( 1 ) -Indépendance. on no la tait pas pour 
les morts, mats pour los vivants" ■ Joan- 
Mano Dybaou 



69 - LE DOUBLE HERITAGE 
AUJOURD'HUI DE 
L'IDENTITE KANAK 

Le Centre Thomas More organise las 2é ot 
27 novembre, une sosston sur ce thômo, 
avec Wban Bensa. ethnotoguo au CNRS. 
Alan Saussoi. géographe é l'Université do 
Montpolbor, José Tessier, de la Chambre 
dAgriculture do Tuée, chargé do rrsssion 
auprès de la région Nord de le Nouvoée 
Calédonie 

Au moment où s'élabore déficéomont on 
Nouvelle Calédomo, la eonoertason des 
communautés, qu'on est-il aujourd'hui do 
Iidentité kanak et quele dynamique risque 
désormais de l'entraîner : une hantise pes- 
sélsto de ses originos. ou . au coneare, la 
soif de l'assmilaton à une modernité venue 
de l'éorangor 7 

Ronsoignoments et inscripeons Centre 
Thomas Moro. BP 105 69120 L'A/tresle. tel 
: 74 Ot 59 19 


HOMMES ET FEMMES A 
L'ASSEMBLEE NATIONALE 

R y a eu 34 étuos pour 543 élus aux dor 
mères étoebons léfrilativos co qui on 
proportion tait uno élue pour 890 000 tom 

mes contre un élu pour 50 000 hommes Un 

rapport do 1 à 17 U» lémimsme a encore Ar 
chemin A parcourir 

ELECTIONS CANTONALES 

En 1982. le ministère do rIntérieur recensait 
118 candidats écologistes En 1985. il en 
recensait 218 ... dont 170 seulement on 
liaison avoc les Verts On notât en partcu 
1er dos sous-marins Ai PC en région pan 
sionno devant prendro des voa au PS et 
ainsi pormottre au PC d'arriver en tâte au 
premier tour Sur les 170. une centaine tas¬ 
saient plus de 5 %. une dizaine plut de 10% 
En 1988. les Verts présentent 340 canA- 
dats résultats dans le prochain numéro 


COURANT ALTIANATir . « rv. •edi *>. 

ssooi ivon _7$~27-29~82_ 


heures d’ou*erM*: Midis. mercredis 
et vendredis «Je 14 h 0 I? h._ 


ENVELOPPES carrées. ion- 
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COULEURS. ETC 
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leurs. PHOTOCOPIES.OffSET. RD 

Nto. 
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75 - MESURES TRUQUEES 
A NOGENT-SUR-SEINE 

Lo Comité Stop Nogont a découvert quo tas 
mesuras faites par les services de la Navi¬ 
gation (1 par an) et par l'Agricufcur» oi par 
t'Agenco Financière de Bassin (4 par an) 
sont programmées longtemps A l'avance 
Aussi, ce n'est pout ébe pas un hasard si, 
tors des contrôles chèmlQues do l'eau do 
Soino A Nogont. la centrai EDF était 
systématiquement à rarrêt ou A faible puis¬ 
sance Los résultats sont <fateurs signifi¬ 
catifs : aucune augmontaton de la polkition 
do puis la miso on sorvice de Nogont 1. 
Renseignements : Comité S top-Nogont, cJ 
o Naturo A Progrès, 14 rue des Concourt. 
7501 t Paris 

NOUVELLE ADRESSE DE 
WISE 

L'Agence Mondiale déformation sur TE- 
nergio, WISE (en Anglais) a changé d'a¬ 
dresse : WISE-Pant. 36. rue do In Butto aux 
Cailtos. 75013 Pans Tel : (1) 45 65 47 93 

GENERATION ATOMIQUE 

A combion do générations une centras© 
nucléaire pro*4e-t-ofle 7 1 génération 
Combien do générations ont vécu depuis la 
naisuvico du Christ 7 70 générations 
A combien do générations laissons nous 
on héritage les déchois atomiques 7 3000 
générations. 

30 ans de courant ôioctnquo - 100 000 ans 
do déchets atomiques (Panda) 

TRANSNUCLEAR : 
CONCLUSIONS DE LA COM¬ 
MISSION D'ENQUETE DU 
PARLEMENT EUROPEEN 

Au pnneemp domior édatait uno atfero do 
trafic do déchets radocatifs on BeJgque, 
avoc dos retombées dans tous les pays 
européens (voir numéro précédent) Une 
commission deoquéto do la CEE remet 
aujourd’hui son rapport 
'Latfare avait tout d’un super polar Sauf 
qu’à la in. il manque toujours to meurtner* 
Le député danois Iversen. membre do la 
commission d'enquête résume bien le pro¬ 
blème des parlementa*** européennes 
qui ont remis les conclusions de leur travail 
au porlomenl lors do la séonco pléniéro do 
juillet é Strasbourg. Des sommes Importan 
tes sous forme de pots-de -vn ont élé 
versées et deux personnes mpfcquéos 
dans l’aftare sont mortes luicidées'. Pour¬ 
quoi 7 

s dans MM» sont mortes “suiddées". 
Pourquoi ? 


ctifs écart à foogrvo de r enquête La com¬ 
mission denquéte n’aura pas réussi à faae 
la lumière sur tout La poétique du secret 
dans le mikeu dos matières tissées ol los 
pressions poétiques auront eu le dessus : 
sabotage du travail par ta gouvomomont 
bolgo, rendez-vous annulés, absence de 
procès verbaux n extenso. pas do droit do 
regard sur les archives dEuratom, pro 
btémos do traduction onire les da largues 
de la Communauté onfin. seuls tas dépu 
tés Arc-enoei ont jugé bon d'embaucher 
un oonsoilor. ce qui montre ta pou d’n forêts 
des autres groupes politiques 
Cotto enquêta aura quand même permis do 
montrer tas inégulantés suivantes : pots 
de-vin. registres incompiots, acceptation do 
déchets non-traitables, renvois do produits 
différents, disparition do plutomum un 
'chaos organisé" comme ta rôvélora un 
haut fonctionnaire 

Cotto affaro montre duno pari quo los 
garanties de sécurité sur les transports de 
matières nucléaires sont insuffisantes et 
Inefficaces et prouve que des détourne 
monts à dos Uns militaires sont possibles... 
ced est doutant plus vrai que la quantité do 
déchets à survoiler aigmonta sans cesse. 
D'autre pan, ta fonctionnement do la com 
mission donquéto et son incapacité A con¬ 
clure montrent I ncapacité dos potitiquos A 
contrôler les nudéocratet Le parlement a 
bèon proposé uno commission de Contrô 
le pour surveffiar dos instances qui sont 
déjà char géos do oontrôtor Autant <ftro 
que tas intérêts sont trop grands pour los 
poiiticions qui par ailtaurs ne sont pas 
forcément déuQtéressét (source WISE- 
Pan.) 


13-DEMOCRATIE 
BAFOUEE 

Dans notre numéro d'été, nous vous don¬ 
nions tas résultats du référendum organisé 
A Istros sur ta problémo dun projet de 
stockage dos déchets Avec 31 % do votas 
oiprvnés ot 96 % de voix contre le protêt, on 
ne pouvait pas étro plus da* 

Le 29 juétet demior. le prêtai des Bouches- 
du Rhôno a publié un arrêté autorisant ta 
COGEMA A exploiter à litres un stockage 
do 260 000 tonnes durartium appauvri 
Vive la démocratie I 

Le oomité qui s'oppose au projet a organisé 
pendant rélé uno grève de la faon tournante 
ot a annoncé son ritention de déposer un 
recours devant to tribunal odmmstrabf 
Ronsnignomonts : Guytario Cozza. 31 tas 
Narcisses. 13800 litres, toi : 42 56 53 26 


D - LE COUT DES DECHETS 
RADIOACTIFS 

Un oubli do taéllo dans ta coOt des déchets 
radioactifs : kos salaires des forces de 
l'ordre En 1986, è l'usine de retraitement 
do Wackorsdorf, actuelemont on construc¬ 
tion. tas 6000 fondionnaros ont travate un 
peu plus de 2 müfcont d'heures pour 
ompéchor tas manifestants de pénétrer sur 
ta chantier. Pat mon» de 4000 marcot¬ 
tants ont dateurs fat A ootta occasion un 
tour en pnson Conclusion si le nucléaire 
n’est pas rentable, c'est la faute aux 
antinucléaires 


A vort 



“Chocolat” 
de Claire Denis 


Que de symbotas ! Est-oo un film sur ta œto* 
nudisme 7 sur tas relations entre tas noirs et 
tas blancs, sur ( Afrique, sur tas Africains, ou 
tout simplement sur ta sons do l'expression 
'être do quoique pan' ? 

Outre tas suporbes prises de vue. ta mise en 
vataur exlrnordmoro du Cameroun, c'est 
uno joie tranche de v*. où partout affieure 
uno impaJpabto sensibilité Des alunons 
parsemées A cuoilir au passage, après il 
ost trop tard, ou bion il faut aler revoir le Mm. 
ce qm n'est pas plut mal I 
Enfin on a trouvé un rôle pour Isaech do 
Bankofo, qm. fusqu'é présent avait toujours 
joué faux, dans dos féms comiquos (Black 
Mc-Mac, tas Keufs) C est lui qui détient la 
sobnélé et l'émotion 

Les derrières scènes du llm sont un vénta- 
ble engagement A une réflexion philosophi¬ 
que Où Ton s'aperçoit que ta racamo 
(jugement de quoiqu'un A partir de ce qu'on 
imagine, parce qu'il appartient A un groupe 
reconnaissable) exista dans tous les sens 


et quo mémo ceux qui en sont vvetmet le 
pratiquent Psrfllne. 

•'Le Grand Bleu” 
de Luc Besson 

C'ost évidemment un hlm A voir sur ta plus 
grand écran possibto. avec le moteur son 
possible. 

Encore un méiango do toèmos, do sujets, 
où l'on pout n on vos qu'un, ou quolques 
uns. aimor, ne pes emer ; ta style Besson, 
en tout cas. n'est pet transposable. 
L'autour de *Sobway' a une manière de mê¬ 
ler ta finesse de sentiments avoc (humour 
et la cormoriodos compétiteurs très impres¬ 
sionnante 

L’amitié, ambiguë puisque Me A la conçut 
ronce, est suporbomont jouée par tas 
comédons-plongeurs 
Mais Bosson a donné dos rôles de tommes 
franchement machistes Elles sont vues A 
travers ta petit bout de la lorgnette, tel qu'un 
homme arriérait tas voir Clichés partout : 
Im fait de bo«es choses, gagne de beaux 
records, se concentre cfuno tête manière, 
boau comme Olympe, alors quelle lèche 
son boulot comme ça. juste pour restor 
avoc lui et ta regarder admirativement Elle 
ne comprend rien A son mec, on n’a plus 
que doit A ses hurlements, ot crises, quo 
certains qualifieraient dhystériques, mot 
historiquement partant dos tommes 
Ouols ponoits ! Oserai-je vous dre que ça 
m'a un peu gâché ta plaisir 7 Pertine. 
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PROPAGANDE 


NUCLEAIRE ET 
OPINION PUBLIQUE 

"En matière d’opinion publique, une Idée fausse est un fait vrai". Cette réflexion 
difficilement contestable était exprimée par Pierre Weill, président de la SOFRES, à 
l'ouverture d’un colloque International organisé à Paris, le 18 juin 1987. Au pro¬ 
gramme : “nucléaire, communication et opinion publique” (*) 



Beaucoup de beau monde à ce 
colloque : outre le président de la So¬ 
irée, «‘y côtoyaient des représentants 
d'EDF, du CEA. de l'industrie nucléaire 
allemande ou américaine, etc... Ras¬ 
surez-vous. les écologistes n'avaient 
pas été conviés et la seule noto un peu 
critiqua fût amenée par tes journalistes, 
en particulier F. Harroîs-Monin, pour le 
compte de TExpress". A l'initiative de 
cette rencontre, la Société Française 
de l'Energie Nucléaire (SFEN), sorte 
de regroupement du gratin du lobby 
nucléaire qui prend parfois la relève de 
la propagande d'EDF ou du CEA. 

La démocratie des 
décideurs 

T. Roser. secrétaire générale 
de la Société Nucléaire Allemande, 
aborde le problème de front : pourquoi 
les ingénieurs nucléaâes français 
s'intéresseraient-ils à fophiOfl publi¬ 
que ? 'Bien sûr, H y a la ripons* stan¬ 
dard qui dit qu'en démocratie ropinion 
publique détermine te sort de toute 
activai. Or. cef adage est aussi man¬ 
ifestement taux qu'il est vieux : cet* fait 
des stédes que nous payons des 
impôts bien que ropinion publique ne 
les ait jamais acceptés'. 

Le ton est donné : il ne s'agit pas 
d'abord de facilfter une prise de déci¬ 
sion démocratique. I s’agit de “gérer* 
une opinion publique versatile, facile¬ 
ment déstabilisée par des rumeurs ou 
des craintes irrationnelles. Ce qui, pré¬ 
cise le président de la Sofres 'n'estpas 
condamnable sur le plan moraT. Soit- 
On peut toyt de même s’inquiéter 
quand l'orateur américain estime que 


l'opinion publique peut s’améliorer au 
point de nous laisser le champ libre 
pour accroître notre programme 
nucléaire " Le champ libre I On voit bien 
que l'opinion publique n'est considérée 
que comme une contrainte désagré¬ 
able dans rélaboration d'un program¬ 
me nucléaire par des spécialistes com¬ 
pétents. Quitte à ce que ces spécia¬ 
listes déploient des prodiges de “péda¬ 
gogie" pour convaincre le pufcic que le 
nucléaire est à la fois une évidence et 
une nécessité vitale. C'est pourquoi 
EOF et CEA n'hésitent pas à payer 
plusieurs sondages par an pour tester 
les réactionsdes Français par rapport à 
Tindustrje nucléaire. Les moyens 


engagés ne permettent pas pour au¬ 
tant de résoudre tous les problèmes. 

Des chiffres délicats à 
interpréter 

Même si les interviews sont me¬ 
nées par un personnel qualifié, avec de 
nombreuses précautionsdans l'échan¬ 
tillonnage, l'Interprétation des chiffres 
reste très défccate. D'autant plus que 
les opinions sur le nucléaire sont diffi¬ 
ciles à corréler avec d'autres données 
sociologiques. On retrouve des op¬ 
posants ou des partisans du nucléaire 
dans toutes les couches sociales, dans 
les agglomérations petites ou grandes. 
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et dans oa cas-là, rien A (aire non plus. 
Tchernobyl est venu rappeler qu'il 
pouvait y avoir quelque chose entre les 
deux... 

La nouvelle donne 

Mais finalement, nos nucléo- 
crates restent confiants : une partie des 
opinions négatrves exprimées après 
Tchernobyl redeviennent positives. Et 
pub, il n'y a pas grosse corrélation 
entre opinion sur le nucléaire et vote : 
ce n'est pas parce que les gens sont 
contre le n.ucléaire qu'ils vont voter 
vert. Conclusion : le nucléaire n'est pas 
près d'étre abok par le pouvoir poli- 
tique. 

Toutefois les spécialistes de 
l'opinion pubtque multiplient les mises 
en garde. Même si les chHIres globaux 


ont peu évolué leur répartition est sen- 
sblement déférente. Selon eux. les 
acteurs principaux du débat nucléaire, 
le CEA. EDF. b SCPRI, mais aussi les 
écologistes, sont disqualifiés. Leurs ar¬ 
gumentai bns ne sont reçues qu'avec 
septidsme par le public. Par contre les 
organisations de consommateurs, 
telles que "Que Choisir T ont gagné en 
crédibilité. L'opinion est "fragilisée* et 
les rumeurs expriment cette défiance 
de l'information venue d’en haut. Le 
doute s'est installé. A nous aussi <fen 
tirer les conclusion*. 

Jean Luc Thierry. 

(•) Mord à "Rado-Zones* do Gonève qu 
nous a communiqué le numéro do top 
tembre-octobre 87 do ta "Revue OénéreW 
du Nucléaire' qui donne ta oompSe rendu 
détaillé de ce colloque 


etc... L'opinion des socialistes a large¬ 
ment évolué sur cette question depuis 
1981. Tout au plus peut-on affirmer quo 
Jfs femmes sont nettement plus anti¬ 
nucléaires que les hommes ( + 15 %). 
Ceci serait à imputer, suivant les spé¬ 
cialistes. é des ménagères peu Infor¬ 
mées. 

Un exemple particuliérement 
intéressant est celui des populations 
habitant à proximité des centrales nu¬ 
cléaires. Dans les sondages, celles-ci 
apparaissem plus favorables A réner¬ 
gie atomique ou moins soucieuses des 
risques que la population globale 
L'interprétalion immédiate tombe : les 
gens qui voient le nucléaire de près se 
rendenl bien compte de ses bienfaés. 
Mais on apprend par ailleurs que les 
sondages ont permis à EDF <fim- 
planter ses centrales dans des régions 
où Topinion était déjA acquise. Où est 
donc la cause et où sont les eflets ? 

Des entretiens ptus approfondi* 
avec la population locale permettent 
d'affiner les interprétations posstoles 
On apprend ainsi que ces gens 
développent une psychologie un peu 
particulière : Ils soutiennent le 
nucléaire parce que de foule façon, il 
ne peuvent pas faire autrement. C'est- 
à due : è défaut de vivre ce qu'on 
pense, autant penser ce qu'on vit. 
L'accident de Tchernobyl a un peu 
ébranlé ces mécanismes : soit la cen¬ 
trale connaît un détaut de fonctionne¬ 
ment facilement circonscrit : rien A fai¬ 
re ; so« la centrale 'explose' et lout le 
monde est tué : c'est très improbable. 





En Suis»*, une centaine do véhiede* so- 
lare* ont élé vendus cette année Ces 
véhicules sont do deux sortes soü avec 
une carrossene ntégrant dos photopiles et 
des battenes électriques, sort seulement 
les batteries, que Ton pout rochorger chez 
soi avec des photoprfe» ou dreesement au 
secteur.. ce qui n'a alors plus non 
<TaAor natif. 

En Allemagne, une première usine vient de 
se créer et fabrique des voitures avec pho- 
toprtes intégrées pour un prix do 60 000 à 
80 000 F. Le véhicule pour deux personnes 
peut atteindre la vitesse de 80 km* et 
fonctionne même par temps couvert ■ est 


autorisé sur les routes suisses depuis le 
début do l amée et en AJiemegno depuis le 
début septembre 

Aux Etats-Unis, un véhicule de Général 
Motors vtent de remporter la courie Darwin- 
A do Inidu à la vrteese moyenne do 80 km* 
avec des pemte de vitesse à 110 km* 
Général Motors annonce son intention do 
commoroaliior des véhicules ayant 300 km 
<f autonomie sans lumière, pouvant rcxèor A 
80 km* de moyenne pour un prrit ««Té- 
lai ro à celui dune voiture A essence 
Comptons tes mois, las années... pour quo 
de tels véhwulos apparaissent en France 

LES BATEAUX SOLAIRES 
ARRIVENT AUSSI 

Demain, les péniches avanceront dans nos 
canaux, siendeuses et sans pollution d au¬ 
cune sono Les panneaux des cota* auront 
été remplacés par des photopies et le 
moteur dose* par un moteur électrique. Une 
première course de bateaux solaires t'est 
déroulée A Neuchâtel, en Suisse, le 1er 
juillet derner Une deuxième course a eu 
lieu les 24 et 25 septembre sur le lac Léman 
Vaesse de déplacement 8 km*. La tech 
nique peut très lacflamant être adapftéo A 


toutes les sortes de bateau la Suas* ost A 
ta ponte du véhicule solaire ... 

Il parait que ce pays n'est pas très éloigné 
de ta France 

69-ENSEIGNEMENT 
ECONOMIE D'ENERGIE & 
ENERGIE SOLAIRE 

La MJC do Br on Acétède Lyon, organisa 
avec le concours do TALE DES. Association 
pour rEtudo et la Oévotoppement d* lEnor 
gio Solmro, un cydo do formation an 10 
tcèencet. ta samedi de 10 h A 11 h 30. 
Cane tormaeon s'adressa au plus de t S on s 
et aux adultes 

Au programme panorama da rènergio ot 
situation dot ènorgMS renouvelables. toor- 
mtque da (habitat, matônam isolants, gise¬ 
ment solaire et capteurs, éieetneté iclore 
ot photovoltatqud. hat-tat dimabquo at 
maison solaire. 6r.org» soi are et Sors 
monda, aspects économiques, visées do 
laboratoires at da maisons solaires 
Première scéanea : tor octobre, dernière 
seéance 10 juin. Pris : 570 F (♦ adhésion 
35 F), ' 

Renseignements MJC Bron, Place Gail¬ 
lard Romanet, 69500 Bron, loi; 78 26 87 25 
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NUCLEAIRE 


MALVILLE : REMISE EN 
ROUTE POUR BIENTOT ? 


SI l’année 1987 a été pour "Superphénix" une “année médiatique”, selon les 
propres termes de la Nersa, société responsable du site, 
il est difficile d'en dire autant pour 1988. 



Depuis le début de Tannée, les 
informations ont été distrflées au oomp- 
te-goutle Aujourd’hui l’opacité est 
redevenue la régie. Non pas qu'il n'y ait 
pas matière à informer : évolution des 
travaux, étude des conséquences de la 
modification du projet... 

Sans doute, ce silence esl-il 
calculé : se faire un peu oublier Afin de 
réduire au maximum la pression mé¬ 
diatique et populaire sur le pouvoir 
poétique. Dans peu de temps U NC R* 
SA aura à présenter au Ministère de 
l'Industrie le fruit de ses recherches sur 
les conséquences sur la sécurité d'un 
fonctionnement de la centrale sans 
barftet. D’ici IA. il est évident que plus 
les vagues engendrées par ta fuite de 
sodium que Ton sait seront amorties et 
plus les chances, pour la NERSA, do 
réussir à convaincre le gouvernement 
seront grandes. 

Afin d'essayer d’en savoir plus, 
j'ai contacté, au début septembre, le 
service des relations publiques de 
Creys-Mafville (1). Le responsable. Mr 
Jean-François Mottet, a commencé 
par me dire qu'fe ne donnaient pas de 
renseignements par téléphone, et qu'il 
fallait se rendre sur place... A force 
d'insistance et après lui avoir précisé 
que je me trouvais en reportage pour 
-Silence - à Tombouctou. I a fini par me 
lécher quelques "bribes* qui ne l'enga¬ 
geaient pas trop : 

- les travaux de transformation 
du barillet sucraient leur cours normal. 

- I m'a confirmé l'éventualité 
d'une enquête d'utilité publique 
complémentaire. Sans toutefois aller 
plgs loin, se déclarant incompétent. En 
particulier, il n'a pas su - ou voulu - me 
dire si la remise en roule sera* égale¬ 
ment tributaire de cette enquête. 

- le dossier é remettre au gou¬ 
vernement devrait être prêt au mois de 


novembre prochain, en vue dune 
renùse en route, 'en douceur' m’a-t-i 
précisé, avant la fin de Tannée. 

Par ailleurs, signalons que 
l'action d'expertise indépendante en¬ 
gagée par T AP AG, Association Pour 
l'Appel de Genève, et hnancée par 
souscrit ion sur la Suisse essentielle¬ 
ment (2) a commencé. Le bureau d'étu¬ 
des allemand chargé du travail a eu 
une première entrevue avec Mr 
Schmitt, le directeur de la centrale, au 
début de septembre. 

Si dans les mois immédiats 
l'opposition au projot continue à se 
montrer si discrète (3), on peut par 
avance s'attendre à ce que celte exper¬ 


tise ne débouche que sur quelques 
entrefilets dans la presse. Ce serait 
bien dommage. 

Georges DAVID 


(1 ) On pout lo contacter pour ossayor d en 
savoir plus : service dos relatons publiques 
de CroysMaMlo. Mr Jean Françod Mottot. 
tel : 74 80 27 30 

(2) On peut pour la France, partapor à la 
souscription en envoyant votre coflabora- 
ton à Silence (mention a MalvüQ~> Nous 
retransmettrons en Suisse 

(3) Scrutons un collage imonnf d afftchos 
pendant la fin août sur Lyon. Gronoblo ot 
Gonève par un mysténeux groupe Af¬ 
fiches dénonçant lo projet do rudômurrngo 
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75 - LETTRE OUVERTE AU 
CONSEIL REGIONAL 


La catastrophe ferroviaire survenue le 27 
juin dornior on gara do Lyon. et qui ■ causé 
la mon da 59 personnes, n’est pas un sco 
dont ollo ost la tragiquo conséquence rfun 
choix politique 

La sécurité absotoo osl impossible, las éco 
légistes son! lot pramters à la reconnatee 
■ vous appartint, copendant par tes mo¬ 
yens quo vous accordez aux servies pub 
lies do transport, an rédusant les risquos 
d’acodonts. de ne pas créor bs condtions 
d’une tragéde aussi grava que cala qw 
viant d’arriver. 

Las responsabileés do cette sauabon in¬ 
combent à b SNCF, an ra«soo do son Inca¬ 
pacité chronique à taira prouva cfnrtabvo, 
à alerter l'opinion et bs pouvons pU>Hc* 
quand b service dont ale a b charge ne 
pout plus être assuré dans do bon nos con¬ 
ditions. 

Oant b cas du 27 juin, l’ampleur de oelb 
tragédo est imputabte A b surcharge du 
tram porcuté. Ce train était en retard ot do 
plus. * accueileit bs voyagourt du Iram 
précédent qui avait été annub du f»t do 
I absence du mécanicien. Les effectifs on 
porsonnol ne permettent pas do dsposer 
d’une réservo suftisanb pour palier A dos 
absoncos inopinées Cotte situation est 
malheurausemont habdueOe Elb est b 
norme ot non fexception Elb est causée 
par b saturation dos voies d accès de la 
gare do Lyon Las conditions tf exploitation 



Fabrication à 
volonté ^ v zz 


TARIFS SUR DEMANDE A: 

COURANT ALTERNATIF^ 
4 rue Bodin 69001 LYON 

tel: 78-27-29-82 


ron regarda de plus prés Les créd*t de 
Piémont despnés A tlnanoor bs projets de 
b RATP et de b SNCF s’élèvent à 51S 
mflions de francs... mais bs rembourse¬ 
ments de ceées-d do prêts du Consei 
Régional attegnent 506 mübns de francs 
Le Conseil Rôgonal reprend d’une main ce 
qu’l donna de raufre 
Le budget pour b création de nouvel** 
pistes cydabbs : 0 F en 1967. 2 millions 
de F an 68 . A peine l’équivatonf de quelques 
métras <f autoroute* ' 

H n'est pas étonnant dans ces conditions 
que bs usagers du ser\%oa pcAtic soient 
transportés de manière indigne et scan¬ 
daleuse 

Nous pansons que vous êtos coibcbva 
ment responsables de cet accident majeur 
Nous espérons très fortement que vous 
aurez b courage d’en trar personneiement 
bs conséquences Vous êtes élu» de b 
région Ib de France sachez obsorver. 
écouter bs basons de b population francil¬ 
ienne., 

Michel Laval, 
porte-parole des Verts Ile-de-Franc e. 


sont Kypor tondue* Chaque incident, 
même mnime. provoque des retords en 
cascado qm désorganisent l*onsembte du 
trafic. L'insécurité est également grande 
sur d'autres Ignés de banhoue de b SNC F. 
du RER et du métro Quoi tes seraient bs 
conséquences cfun tobscopogo de deux 
trains an heure do poimo sur b Igné A dans 
sa paras an tunnel 7 

La responsabibô do cette situation in- 
combo également A rEtal et ptos particu¬ 
lièrement au ministre des tian sports cb r an¬ 
cienne maionfé dont b go s bon a été désas¬ 
treuse pour les déférants modes do dépb 
cernants oolbetifs 

Elo incombe surtout au Conseil Régional 
dite-de Franco dont bs responsabiMés 
•ont trop importantes en matére cfaména 
gomont at de tiansport* pour ne pas étro 
directement mises en cause Ain si b bud¬ 
get de 1968 accorde plus de 1.7 mékards 
aux infrastructures routières et auloroutiè- 
res contre 550 mitions aux transports pub^ 
fcc*. 

Cette disproportion est encoro aggravée si 


ALTCtfiM UHCMSS 



59 - MIEUX COMPRENDRE 
L’ECOLOGIE 


Du 14 au 27 novembre, b REVUR. Réali 
tés Ecotogques Vitoftos Incontournables 
dans l’Agglomération Roubaisienne. or¬ 
ganise une qunzaino ’Mioui comprendre 
l’Ecotogio* avec du 14 au 25. do multiples 
soxéos déformations ot dos débats sur 
différants sujets, bs samedi 27 et dmancho 
28. bs lares Ecobg^des de ragglomé* 
ration roubaisbnna avec 50 stands associ¬ 
atifs. vtos. jus at alimentation tèo*. Pro¬ 
gramme oompbt REV1AR. 4-33 rue de la 
Gare 59170 Croix, tel : 20 89 14 09 

MINITEL POUR AUTO-STOP 

Il bRarl y penser : enfin une utilisation r\& 
ligcnto du Mm toi que Ton doit A b MNEF. 
Mutuelle Nationale des Etudiants de 
Franco *36 -15 ♦ StoptoT qm permet de 
mettre en contact automobAstos ot au- 
tostoppours pour négocier tes conditions de 
voyages en commun 

75-95 - ECONOMIE ET 
RESPECT DE L’HOMME 

Yobnd Br es son professeur cfumvarsieô A 
Pans XK. animera une réunion publique sur 
le thème : "Econome et raspec* de 
l’Homme : b partiapat. r après salariat : une 
voie novatrice pour sortir de la crise écorv 
onvque et technotegquo. une sobtion 
d avenir T le vendredi 14 octobre A 20 h 30 
A b Salle Maugas. place du Général de 
GaUlo. A Tavorrry (95) Renseignements : 
Maison de Vfigtonce. 134 route do Bethe- 
mont. 95150 Taveray. loi : (1) 39 96 66 28 


26 - STAGE 
D’AGRO-ECOLOGIE 

Un stage sur b planification an permacii 
tura sa tiendra du 26 octobre au lac no¬ 
vembre A travers la planification d’un cenae 
d accu*4 an zona da montagne sèche 
L'animation est assurée per Emfce Hazalp 
de ParmacuKura Pyrénées Renseigne 
mente et inscriptions fontiarglas". 26770 
La Roche St Secret. tel : 75 53 61 40 

30 - STAGE DE 
PERMACULTURE 

Sur b mémo sujet, des cours débuteront A 
partir du 14 novembre, avec Envia Mazolip 
au VMagt universitaire de TMftême. les 
Eglantiers. Cardet 30350 ledgnan. tel : 66 
850396 De t somaine A8semaines, avec 
possibilités de remboursement par Assedic 
ou formation continue 

21 - 3EMES RENCONTRES 
MIEUX VIVRE ET 
DEVELOPPEMENT 

Cet troisièmes rencontres auront leu bs 8 
ot 9 octobre prochains dans les beaux de 
r CSC AIE. 29 rue Sambln, A Dijon, et per- 
medront do b*a se rencontrer b public et 
bs personnes at associations qui aavailbnt 
en faveur du développement personnel, de 
la connaissance d» soi. de l'ouverture do la 
conscience, de l'éveil spirituel, de 
l'épanomssemont de b créativité, de b 
promotion de b peix. do le reconnaissance 
des cultures, des droits de Itiomma. du 
développement du Tiers-Monde, at sera 
élargi cette anrvéo aux thèmes suivante : 
développement local, initiatives sooafet. 
innovations économiques, création arts 
tique Pour en savoir plus, prendra contact 
avec l’Air Libre. 55 rue Chabot Charrry. 
21000 Dijon, tel 60 65 46 21 ou Tessrto. 
même adresse, tel : 80 31 65 76 
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NORD-SUD 


RESSOURCES, DEVELOPPE¬ 
MENT ET DEMOGRAPHIE 
(2ème partie) 

Le monde a eu peur dans les années 60. L’Occident prenant conscience de la 
dynamique démographique du troisième monde a voulu Intervenir en stérilisant et 
en distribuant pilules et préservatifs. Les Intéressés ont vu dans cette volonté un 
moyen de contrôle des pays riches sur les pays pauvres. Intégrisme chrétien et 
libéralisme sauvage ont donné depuis lors une autre vision des événements : 
l’accroissement du "troupeau” ne peut que stimuler une économie “naturelle” où la 

main invisible récompense le plus compétent. 



Pour J.C. Chesnais (1), témoin 
privilégié do la réussite (?) du système 
actuel : ‘Les pays pauvres ne sont pas 
étranglés par la spirale infernale de la 
paupérisation. Les lamines régressent 
• ot B y a 'une amélioration de la situ¬ 
ation sanitaire... La croissance démo¬ 
graphique n'est pas un obstacle insur¬ 
montable au démarrage économique .. 
L'écart relatif de revenu entre pays 
développés et pays du Tiers monde 
n'est pas inéluctablement croissant... 
mais le rattrapage est un processus fort 
lent qui demandera de longues 
décennies : les pays développés tfau¬ 
jourd'hui ont mis plus d'un siècle pour 
accumuler Tavantage qui est le leur’ 

Pourtant la situation devient de 
plus en plus drfficiie : érosion des ter¬ 
res, désertification, pollulbn des éco¬ 
systèmes (2). menace de famines (3). 
nouvel essor des maladies, menaces 
de déstabilisation climatique. Industri¬ 
alisation aveugle, accroissement de 
[•endettement des pays pauvres, etc... 
On peut noter aussi l'arrivée de nou¬ 
velles technologies médicales. Ces 
dernières donnent un drôle d'aspect 
aux relations entre démographie et 
Ifcéralisme. Le comble de rhorreur est 
maintenant atteint avec le trafic des 
organes humains. On peut désormais 
vendre un de ses reins, un oeil, son 
sang, etc... 

Un certain état d'esprit 

Le partage du sang est plus 
Inique encore que celui des richesses 


du globe. Les pauvres d'Amérique 
latine s'en font prélever près do 10 
milliards de litres par an au profit des 
receveurs européens ou américains 
té), Le ber* monde où vit plus de la 
moitié de rhumanité est le premier four¬ 
nisseur en sang du monde, mais ne 
peut pas se payer les produits finis 
qu'on en retire. 

Ainsi, pour survivre, on grand 
nombre de personnes sont obligées de 
vendre leur chair et leur sang et. pire 
encore, de se débarrasser de leurs 
bébés vivants. Ces derniers sont quel¬ 
quefois dépecés On récupère, par 
exemple, les reins qui serviront, par la 
suite, de souche de cultures cellulaires 
pour les pays riches. On ment à des 


femmes pour les faire avorter le plus 
tard possible afin de récupérer le foetus 
(ou le bébé). Après cela, certains es¬ 
timent que ’le prix des organes hu¬ 
mains devrait être déterminé en fonc¬ 
tion de la demande comme n'importe 
quel autre produit ", c'est à dire rétablir 
les régies de la libre concurrence. Un 
monde avec beaucoup de pauvres 
prêts à se vendre par petits morceaux 
fait déjà le bonheur de plusieurs multi¬ 
nationales (Bayer et Hoechst, Mérieux, 
etc...) 

Cetle situation est extrême 
mais dénote bien l'état d'esprit actuel. 
Le profit trouve toujours de nouvelles 
manières de se concrétiser, soit en 
abusant des autres, soit en pillant l'en- 
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vifonnemen*. 

Persuadés d’avoir invemé d*s 
lois où nous pouvons tout nous per¬ 
mettre, il nous semble naturel de dom¬ 
iner et d'exploiter les richesses natu- 
reles. 

Confiante en une Nature gé¬ 
néreuse et soumise eu bon vouloir des 
humains, les pilotes de réconomie ei 
les hommes politiques n’ont plus eu 
d'yeux que pour les cadrans qu'ils se 
sont eux-mômes fabriqués. Se fient 
aux rapports de la banque mondiale. 


TiCftt - Mo*ae 


V 



MAJORITE ATTEINTE POUR 
UNE LOI POUR LA SURVIE 
ET LE DEVELOPPEMENT 

Le mowoment Survio a oolluctô dopui* de 
nombrou*e* année*, le* Hgnaturo* ds no* 
députot et utoatotx* pour taire pa»»er une 
proposition do M «felde aux pays on dé¬ 
veloppement comme cola a été obtenue 
auparavant en Italie et en Belgique La 
tAcho a été compliquée par le* change 
mont» de député* on 1906 ot i960 mai* 
durant rélé. lo cMtro do 316 a été attnnt 
(mafjnté à 269) *©4 5 non-insent*, 26 Parti 
Commun.no. 169 Péril SocaWle « RPR. 
26 UDC. 42 UDF. 

131 sénateurs *ont égtéemont «ignataira* 
La loi n'a plu* qu'à être votée Ce projot 
prévoit lo déblocage d'un budget égal à 1 % 
du PNB pour raid» à de» profou de déve¬ 
loppement. Cet argent o*t gô*l par de» 
représentant* poétique* ot dONG et ongle 
bo ta notion de telle contre la faim, mai* 
aussi la notion do désarmement 
On pou! en savoir plus en écrivant A Survio 
68,25 rue Jonquoy. 75014 Paris, tel (1)45 
39 08 62 

INVESTIR POUR LE TIERS- 
MONDE 

Il y a trois an*, le CCFD. Comité Catholique 
contre la Faim et pour le Développement, 
lançait un -Fonda commun do pUcomonr 
dont ta but, par l intorméctaKe d'uno société 
d-mvemiemont». la SJ CH. oit do con- 
tnbuor tnaflcMssmstM A la réaltsason do 
projet* produetil» dans lo tiers-monde. 
D auves ONG se sont jointes A cette acton 
: Comité Français contre la Faim (CFCF), 
Frères de* Hommes. Terre de* Homme», la 
Cvnade Vous pouvez ainsi placer votre 
épargna sur ce oompto L'argent reste du 
porrble A tout moment . mais vous no 
touchez pas dlntéréls Ceux-ci, versés, eu 
CCFD, servont au Anancement do projot* 
Pour en savor plus : voir k>* agences Ai 
Crédit Coopératif ( à Part* : 38 av. Hoche, 
75006 Pari*). 


les experts du marché libre ont fait la 
même erreur que presque toiAes les 
autres écoles politiques at écono¬ 
miques. l'oubli d'un paramétre jusque- 
IA non quantifié; l'environnement. 

Chesnais critique Malthus et 
Marx comme fondateurs des construc¬ 
tions intellectuelles freinant le déve¬ 
loppement du monde, des sortes de 
mylhos qui ont ‘cessé d'éfre vrais à 
/ époque même où ifs éfarenf conçus * 
Lui et d'autres n'ont pas encore voulu 
se rendre compte des problèmes 
d'urbanisalion torcanéa. de surpopula- 
tbn destructrice, de disparition des 
terres agricoles, d'augmentation de la 
modalité infantile, elc... 

ONU et population 

Par las contraintes toujours 
plus nombreuses qu'il exerce sur son 
environnement, l'homme porte atteinte 
A la base de ressourças naturelles dont 
dépend toute lorme de vie : c'est sur 
cette constation que s'ouvre le rapport 
1988 du Fond des Nalons Unies pour 
la population (S). Dans les régions les 
plus pauvres, reflet de tenaille" de la 
pauvreté et d'une population qui 
s'accroil sans cessa imite de plus en 
plus les possbilrtés de survie. 

I est vrai que les relations entre 
la population, les ressources et ren¬ 
vironnement sont complexes, et que 
les connaissances en la matière sont 
Incomplètes. Mais en imitant l'accrois¬ 
sement de la population et en la 
répartissent de façon plus équilibrée. 

I on alténueralt las pressions qui 
s'exercent sur les terres agricoles, les 
sources d'énergie, les bassins ver¬ 
sants et les forêts, qui présentent une 
importance capitale : alors, les pou¬ 
voirs publics, le secteur privé et la 
communaulé internationale dispose¬ 
raient de davantage de temps pour 
élaborer des slratégies propres A as¬ 
surer un développement soutenable. 

Dans les pays aujourd'hui 
Industrialisés, le développement In¬ 
dustriel a permis d'atténuer les pres¬ 
sions consécutives A la pauvreté du 
milieu rural at A l'accroissement de la 
population • mao le coûl de cette évo¬ 
lution. en termes d'environnement, a 
été élevé. Les procédés industriels 
dangereux som de plus en plus coû¬ 
teux sur le plan de l'environnement, et 
d'aucuns cragnent que les dommages 
ne soient irréversibles. 

II en découle, pour les pays 
industrialisés, une double responsa- 
biüté : montrer la voie en adoptam de 
nouvelles techniques plus sûres, et 
aider les nations en développement 


dans leur recherche d une croissance 
industrielle eée aussi plus sûre. Le 
monde induslraksé doit également 
continuer de prêter son concours pour 
résoudre les problèmes de population 
dans le cadre d'un développement 
soutenable La population de notre 
planète, qui dépasse déjà cinq milliards 
d'habitants, se chéfrera A six milliards 
d'ici la fin du siède. et la quasi-totalité 
de r accroissement se produira dan* 
les pays en voie de développement, 
qui. par définition, sont moins bien 
placés que les nations industrialisées 
pour l'absorber. 

A la fin du siècle, la moitié de la 
population du globe vivra en milieu 
urbain, un cinquième dans les "méga- 
poles' de plus de quatre milions d’ha¬ 
bitants. Des millions d'élre humains 
changent de beu d'habrlation A la re¬ 
cherche d'une vie meilleure, en général 
pour aller A la vêle. 

On observe que la laêle des 
familles, les migrations internes et une 
bonne part des atteintes subies par la 
base des ressources naturelles 
résultent de décisions individuelles • 
mais rmdividu n'a guère le choix, et ses 
décisions lui sont souvent imposées 
par la pauvreté ou la volonté d'autrui. 

Les pays en développement qui 
ont réussi A ralentir l'accroissement de 
leur population sont acquis à la causé, 
et savent passer de l'Intention A l'ac¬ 
tion. En général, relativement aux na¬ 
tions caractérisées par un fort accrois¬ 
sement de la population, l’écart entre 
les riches et les pauvres y est moins 
important, les taux d'alphabétisartion 
plut élevés, la mortalité infantée infé¬ 
rieure. Les pouvoirs publics prêtent 
davantage d'attention au développe¬ 
ment rural et s'efforcent d'enrayer toute 
croissance rurale non planifiée. 

Le rôle des femmes 

Dans ces mômes pays, les 
femmes ont en général une meilleure 
éducation, survent une scolarité plus 
longue et se marient plus tard. Elles 
sont plus proches des grands courants 
du développement économique. 

Les lemmes présentent une 
grande importance sur le doiA>Je plan 
du ralentissement de raccroissement 
de la population et de la présarvation 
de Tenvironnemertl. Outre leurs fonc¬ 
tions tradaionnelles - élever les en¬ 
fants. assurar le bien-être de la familla, 
gérer le foyer, préparer les repas, 
gagner de l'argent - elles ont. dans les 
pays en développement, un autre rôle : 
il leur appartient de gérer les res¬ 
sources. 
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Une étude mondiale sur la fé¬ 
condité effectué* dans 41 pays en 
développement entre 1972 et 1984 par 
l'ONU a révélé une surprenante de¬ 
mande non aatisfaae de moyens de 
contraception et de programmes de 
planification familial. En Afrique, moins 
de 25% des femmes qui ne souhaitent 
pas avoir davantage (Tentants ont re¬ 
cours à la contraception; en Asie et en 
Amérique latine, la proporton est re¬ 
spectivement de 43 et 57%. Dans les 
pays on développement, environ un 
quart des grossesses se terminent par 
un avortement : l'importance du 
pourcentage tient au manque do mo¬ 
yens contraceptüs.Au Ghana, par ex¬ 
emple (6). 90% des femmes on âge 
d'avoir un enfant n'en veulent pas alors 
que10% seulement utilisent la contra¬ 
ception. Au Pérou on retrouve des 
chiflres de 70% et de 25%. Si toutes les 
femmes qui déclarent ne pas vouloir 
d'enf ants étaient en mesure d’éviter de 
nouveBes grossesses, le nombre des 
naissances diminuerait de 27% en Afri¬ 
que. de 33% en Asie et de 35% en 
Àménqu* latine. La mortalité mater¬ 
nelle régresserait de moitié. 

En milieu rural, les femmes 
produisent la plus grande partie des 
aliments disponibles, rassemblent le 
bois de feu. vont chercher l'eau. Mais 
elles assument aussi les activités de 
protection do Tenvironnement néces¬ 
saires et posstoles. Une bonne poé¬ 
tique do développement doit recon¬ 
naître leur double rôle et assurer leur 
participation et ne pas se traduire, pour 
elles, par un fardeau supplémentaire. 

Il faut donc s'efforcer de réduire 
lestaux do fécondité, et de raccourcir la 
journée de trava*. pour mieux répartir 



PREMIERE FRAPPE 
de Robert C.AIdrldge - Ed. 
Motifs-Editions -1988 -168 
p.- 79 F. 

RobertC AJdndge a aujourd'hui $4 ans lia 
travail* pondant seize ans chez Lockheed, 
aux USA. comme chef duo groupe d'étu¬ 
des qui participa au développement de cinq 
génêraeons de missiles stratégiques tirés 
par sous-menns et à la ooordnaàon dos 
essais nucléaires du Nevada H a démis¬ 
sionné en 1973 de son poste et s'attache 
désormais, avec sa femme. A dévoler les 


les tâches et les avantages acquis 
entra hommes en femmes. 

Préserver l’avenir 

La dégradation dos ressources 
naturelles et la perte de terres produc¬ 
tives ne correspondent pas à un 
phénomène irréversible (?L mais i faut 
renforcer refleaecé de la coopération 
entre nations industriafcsées et nations 
en développement, surtout si l'on veut 
parvenir à un développement industriel 
sans risque pour l'environnement et 
freiner l'accroissement trop rapide de 
la population des villes, et notamment 
des cités géantes. 

D aprés le FNUÀP. 7x>fre pla¬ 
nète peut répondra aux besoins de p/us 
en plus pressants qui s'annoncent pour 
te siècle prochain, bous réserve que 
tes choix faits ei tes politiques adoptées 
soient judicieux *. Malgré l'apparent 
optimisme du FNUAP, il ne semble pas 
exclus que même si de gros efforts sont 
fournis dans un sens de développe¬ 
ment soutenable, il est dés lors acquis 
que des millions de personnes vont 
mourir dans les prochaines années 
faute de soins de santé, d'un environ¬ 
nement sain et d'une alimentation suffi¬ 
sante. Il n'y a apparemment pas de 
faisons pour que les régions les plus 
touchées changent rapidement de po¬ 
litique sous la pression internationale. Il 
exisle de toute manière un temps de 
latence entre la mise en œuvre de 
projets et leurs conséquences. 

Il faut donc dès maintenant 
continuer finvestissement humain et 
matériel nécessaire pour abouta à une 
situation satisfaisante au niveau mon¬ 



dial. sachant que pour beaucoup 
d'hommes, de femmos et d’écosystè¬ 
mes il n'y a plus rien à taire. Nous avons 
une responsabilité commune et II ne 
faut pas nous y soustraire. 

De part et d'autre dans le 
monde, des inltiatrves voient le Jour 
avec plus ou moins de bonheur. Sou¬ 
vent leur aspect SLtoversrf est gênant 
pour le pouvoir en place. Certaines 
finissent par connaître un certain 
succès tel le Green Belt Movement au 
Kenya. Ce groupe de femmes dont 

i» 1 «ü v Rüifi> 

accepter tout en donnant à ses mem¬ 
bres une certaine autonomie. Les 
problèmes de démographie sont 
abordés de manière détournée et per¬ 
mettent d'informer d'autres femmes 
sur la puissance de leurs décisions. 
C'est sur la voie de rînformation et do la 
prise de conscience des individus, 
responsables de leurs actions en toute 
connaissance de cause, que la situ¬ 
ation pourra évoluer. Et c'est à nous 
pays riches de s'engager plus encore 
dans cette voie par la coopération avec 
les personnes et les organisations 
concernées. 

Dominique ZANDA 


(1) La ru va ne ho du Tiers Mondo - Robort 
Lalfond - Avril 1987 

(2) voir promièro pnrtio dans SMonco 106 

(3) Lfeérabon 159-B8 "La famno os! pour 
domain* Los Xk R. Brown 

(4) Viva - La vio mutualiste - Septembre 
1988 

(5) les paragraphes suivant sont tirés de ce 
rapport 

(6) The State ol the World - World Wartch 
Institulo 


plans du Pentagone et dos aulros fauteurs 
de guerre nudéairo eux Etats-Unis et ai¬ 
lleurs Il participe depua, en tant qu'expert, 
à de nombreuses conféronaos sur lo 
désarmomont 

Ce Iwe est un cri tfalarme contio la 
sfratôgio do la "première frappe* déve 
loppée ces dernières années Ce prmcipo 
est do pouvoir dés le premier momont de la 
guerre être suffisamment fort pour que le 
prorraor tir de m suies mette l'ennemi dans 
I mcapecaède répondre Ete suppose donc 
un arsenal d'armot très soprisbquéos et 
toujours on surnombre par rapport A 
ïennomî ot a engendré la course à 
l'armement Que nous connaissons 
aujourdhui 

fauteur rerace rhtstore des décisions 
américaines dopuis la fin do la deuxième 
guerre mondiale, montre l'évolution des 
misséos. de lamvée dos sous-marris 
lance engins aux satoKtos de demain 
Un Irvre technique qui retrace avec iogiquo 
les déosions politiques qui nous conduis 
ont à la situation actuelle M B. 
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PAIX 


REFUSER LA GUERRE, C’EST 
REFUSER DE LA PREPARER 

L’objection de conscience est appeller à se développer 
bien au delà du service national... 


Le déclenchement de la pre¬ 
mière guerre mondiale provoqua 
Immédiatement une défaite très sou¬ 
vent oubliée dans les manuels 
d’histoire : rInternationale des Résis¬ 
tants à la Guerre (IRG) avait échoué 
dans sa tentative de 'grève générale 
Internationale contre la guerre'. La 
.montée des nationalismes avait élé 
plus forte que la soüdarSé Internatio¬ 
nale de la classe ouvrière. Cet échec a 
fait prendre consoence qu'il ne fallait 
pas seulement s'opposer à la guerre 
mais aussi, et surtout, à sa préparation. 

Aujourd'hui, de nombreuses 
personnes participent de près ou de 
loin, de manière consciente ou incon¬ 
sciente. è des préparatifs de guerre. 
Soit directement, en participant aux 
différents corps d'armées ou au mon¬ 
tage d'armes, soit indeectement en 
effectuant des recherches qui peuvent 
servir è la mise au point d'armes nou¬ 
velles ou de stratèges militaires. 

Il faul savoir qu'aux Etats-Unis, 
le Pentagone est le principal comman¬ 
ditaire d'études sociologiques et psy¬ 
chologiques aux universités améri¬ 
caines. Mais cette participation aux 
préparatifs da guerre nous concerne 
directement puisque, par les Impôts 
que nous payons sous forma directe ou 
indirecte (TVA), nous finançons les 
préparatifs da guarre. Dés lors, la no¬ 
tion tfobjection de conscience ne doit 
pas se lim ter à un refus d'effectuer son 
service militaire comme appelé du 
contingent. mais elle doit s'étendre è 
toutes (ormes de participation à Teftort 
de guerre. 

Cela peu être l'objection sur les 
lieux de travail, le relus de produire des 
systèmes d'armes, r objection è r uni¬ 
versité. l'objection è la fiscalité, la non- 
coopération tors de grandes manoeu¬ 
vres. ou encore le rejet de la militarisa¬ 
tion par lacuftura (cinéma, littérature ou 
publicité). 

Nous ne développerons pas ici 



le relus de participer aux armes natio¬ 
nales comme engagé ou comme ap¬ 
pelé car cet aspect est le plus évident 
de la non-préparation aux préparatifs 
da guerre. 

L’objection à la 
production d'armement 

Pour la France, la production 
d'armes représente un secteur sen¬ 
sible sur lequel un silence complice 
s'est établi enlre toutes les grendes 
formatons poMquM. Ce secteur oc¬ 
cupe directement ou Indirectement 
plus Oe 400 000 personnes (sans 
compter les 700 000 militaires). 20 % 
des recherches totales (privées et 
publiques) sont directement affectées 
aux armes. 80 % des exportations 
françaises d'armement sont destinées 
au tiers-monde (moyenne 81-85). 

Ces fameuses exportations 
d’armes qui nous classent (sic I) au 
troisième rang mondial des vendeurs 
d'armes (premier rang proporlionneie- 
ment au nombre d'habitants) ne repré¬ 
sentent que 4.5 % des exportations 
globales de la France et elles sont 
souvent négociées è des conditions qui 
font que. indirectement c'esl nous qui 
subventionnons ces exportations. Pas 
pour las industriels qui se prennent des 
marges généreuses sur ce type de 


production, mais pour la balance com¬ 
merciale de la France. C'est certaine¬ 
ment le point le plus sensible de ce 
problème de la production d'armes. 

Les liens très étroits qui existent 
entre les fabricants d'armes, les états- 
majors mitaires. la Délégation Géné¬ 
rale à l'Armement (DGA) et le 'consen¬ 
sus* français sur les questions m*- 
taires empêchent un véritable débat 
sur l'objection sur les lieux de travail et 
la reconversion des usines produisant 
des biens militaires. Souvenons-nous 
qu'à la sortie de la seconde guerre 
mondiale, les reconversions des indus¬ 
tries d'armement lurent importantes ; 
aujourd'hui, proportonnetlement, cela 
modifierait beaucoup moins le paysage 
économique. Si oette question est 
taboue en France, elle a déjà abordée 
dans «Taulres pays européens dont 
ritalie, la Suède al la Hollande. 

Démission dans les 
usines italiennes 

En ttalie. c'est è travers les ac- 
tons do personnes comme Tullio 
Braga que passa robjection do cons¬ 
cience è l'usine. Son engagement do 
chrétien l'a amené à so poser dos 
questions sur la finalité de la production 
do r entreprise dans laquelle il travail¬ 
lai!. Sa démission, on 1984, reçue une 
largo publicité é l'intérieur do son entre¬ 
prise et il appuya son geste en envoy¬ 
ant une lettre À ses collègues de travail. 
La direction de Tentreprise craignant 
que ce témoignage pacifiste ne sou¬ 
lève trop de polémiques préféra lui 
payer son pré-vis et le renvoyer 
promptement chez lui. 

En 1982. un ouvrier métallur¬ 
giste «allen. Maurizb Saggioro. refusa 
de produire une pièce car il a acquis la 
conviction qu'elle est destinée è ia 
production de mines antipersonne*es 
commandées par le gouvernement 
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sud-africain- Mémo a'i s'est avéré que 
Saggoro s'élait trompé, tes conclu¬ 
sions du jugement qui ont survl sont 
licenciement sont intéressantes : m ttest 
évident qu'une te/te forme d'objection 
peut participer du patrimoine idéoi * 
ogique et moral le plus intime et le plus 
cher du dtoyen-travaiHeur. et constit¬ 
uer un impératif pour un athée comme 
pour une personne se réclamant de 
l r une des diverses confessions religi¬ 
euses. Une telle objection peut donc 
avoir une portée générale et toucher 
aux valeurs fondamentales Sur te plan 
juridique A présent, le principe exposé 
à rartide 41. alinéa 2 de ta Constitution 
peut trouver Ici A s'appliquer, lequel 
affirme que rinitiatrve économique 
privée ne peut aboutir A porter atteinte 
A la dignité humaine *. 

En Suède 

tegvar Brait est h Torigine do 
l'affaveBofors. Botors est le plus grand 
producteur suédois d'armement. Il 
emploie plus de 5000 personnes qui 
produisent des canons, des missiles et 
des munitions à très haute teneur tech¬ 
nologique. Cette société exporte prés 
de 00 % de sa pcoduclon et ce chiffre 
pourrait être triplé si la Suède n’ovné 
pas des normes sévères pour les ex¬ 
portations d'armes. Après avoir tra¬ 
vaillé treize ans chez Bolors. Bratt 
s'oppose publiquement aux exporta¬ 
tions d'armes suédoises et quitte la 
société un an plus tard en emportant 
des documents qui prouvent que son 
entreprise effectue dos exportations 
illégales. 

Sa prise de conscience 
commença lorsqu'il voyagea dans les 
pays du Tiers-Monde pour placer tes 
armes Bolors. Son poste de directeur 
technique d'un projet de système anti¬ 
aérien lui permettait de savoir com¬ 
ment les armes étaient vendues, com¬ 
ment tes contrats étaient établis, etc... 
C’est en apprenant qu'il avait été mêlé 
indirectement à la vente de mbsées au 
Moyen-Ofient (zone interdite par le 
gouvernement suédois) en 1979 et 
1980 qull décida d'en parler à un jour¬ 
naliste de la télévision. 

En 1986. cette atfiare prit une 
ampleur nationale et tes directeurs de 
Bolors déodéront d’impliquer le gou¬ 
vernement suédois en disant que ce 
dernier était au courant. Les adminis¬ 
trateurs risquent de se voir condamnés 
à de lourdes peines de pnson s'i 
s'avère que te gouvernement ne 
couvre pas cas illégalités. Cette affaire 
montre qu'un simple citoyen peut pro¬ 


tester et lutter oontre de grosses entre¬ 
prises .. en Suède. 

Et en Hollande... 

En Hollande, la Fédération des 
syndicats néerlandais n'est pas une 
organisation pacifiste. Elle n'est pas 
opposée à une force militaire en tant 
qu'appareil défensif mais elle s'oppose 
au miitarisme et estime injuste que soit 
produit de plus en plus de matériel 
militaire- Cette fédération est favorable 
è une réorientation de la production 
militaire vers des biens et des services 
dvib. En 1982. la fédération adopte un 
toxto sur la paix et te désarmement qui 
propose : 

m La reconnaissance par les in- 
todocuteurs 9odaux de ce qu'un tra¬ 
vailleur (ou travailleuse) qui éprouve 
des objections sérieuses envers son 
activité ou un aspect particulier de 
ceHe-ci se trouve placé dans une situa¬ 
tion de conflit personnel grave, telle 
que t éxécution du travail convenu se 
heurte pour lui A des obstacles de 
conscience msurmontabtes ; 

^'obligation de l'employeur de 
respecter "objection sérieuse du tra¬ 
vailleur en lui confiant- pour autant que 
ce soit raisonnablement possible- une 
activité de remp'scement équivalente ; 

“ L'obligation pour un emplo¬ 
yeur: au cas où un travailleur, en raison 
d'objections sérieuses, refuse de façon 
circonstancielle de travailler . de ne pas 
procéder pour ce motif A son Acen- 
ciement et de lui maintenir sa ré¬ 
munération pendant la suspension des 
prestations 0 . 

Ces propositions, ainsi que 
ceües qui suivaient, ne font pas Tobjet 
d'une loi sociale, mais elles ont fait 
l'objet d'une note d'orientation entre 
syndicats et employeurs. Même si te 
résultat n'est pas très important, il per¬ 
met d'ancrer le débat d'une manière 
concrète et durable... en Hollande. 

Et en France ? 

En France. Calme plat. RAS. 
Tout va bien madame la Marquise. Les 
usines crachent leurs tanks, leurs a- 
vions et leurs missiles, c'est môme une 
fierté nationale. Au nom du sacro-saint 
emploi et de l'équilibre du commerce 
extérieur, le débat sur la question est 
quasi-inexistant. 

L'objection de conscience dans 
la production de biens militaires 
n'existe pas. La cause est peut-être à 
chercher dans tes structures des mou¬ 
vements pectibtes et écologistes 


français qui sont très mal implantés 
dans les syndicats et tes milieux ou¬ 
vriers. 

Sauf déclenchement de nou¬ 
velles guerres, la tendance actuelle 
semble être à un tassement des ventes 
d'armes vers l'étranger (difficultés de 
paiement des pays insolvables, arrêt 
de la guerre <fc golfo, arrivée sur te 
marché mondial de nouveaux concur¬ 
rents oomme te Brési. le Japon ou 
même l'URSS) et, sans qu'un mouve¬ 
ment pacifiste puissant fasse pression 
sur te gouvernement, te problème des 
reconversions des usines d'armement 
va se poser rapidement- Hélas, i 
faudra certainement des milliards de 
subventions avant que la quest on ne 
soit vraiment posée, ceci au nom de 
l'intérêt national... des plus fiches. 

Ibrahim CARBONARE 



LA SANTE AUTREMENT 


L APOOALE. qui prépare octuoUomont la 
deuxième édton du saton -Vivre et Tra- 
va*IJor autromenr. se tance dans U tenue 
<fun autre salon sur la santé autre mont 
Celui ci devrait se lonir du 24 février au 1 or 
mers A Paris, AI Espace Austerlitz. 30 quia 
d’Austerlitz. 75013 Pans Pour lo mornont. 
4s recherchent dos expériences insères 
sontos. dos labnquante... Contactez les si 
vous avez des adresses : APOOAIE. Lo 
Froyjso. 46170 Castofnau MonZraüor, toi : 
65 21 96 66 

ECONOMIE ET SANTE 

60 % de b distribution de produits "naturob 
et dêtebquos - est assurée per bs grands 
magasins Céféel et Wander font perso du 
groupe Sandoz (b pollueur do BA -). 
GorWé appartient A KiXmann, aut> ; géant 
dotechimao La datnbulon par bs circuits 
alternais ne représente qu'une goutto 
d'eau (sourco Tam-Tam) 

69-PROGRAMME 
DU RESEAU-SANTE 

Le Réseau-Santé présente une mutMudo 
do cours, anima son. débats sur los sujets 
tes plus variés Orques conférences : 
psychothérapie conjugale (6 octobre), do la 
mort à la réincarnation (13 octobre), où on 
ost la rochorcho sur la canoor (20 octobre), 
massagos et maternité (21 octobre), pa- 
chologio do la colonne vertébrale (3 
novembre) Programme complet Réseau 
Syi té . lÿ ry g J B . $ey> jgl ; 79 g 1.7JL&. 
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Cette rubrique voue 
eet ouverte... male 


noue ne paeeone 
pas lee lettrea ano¬ 
nymes, alore dou¬ 
bliez pae de laleeer 
vos coordonnéee. 


COURRIER 


ARROGANCE 
ET BIBLE 

Quand voua dtaz la Bbte, 
!• que veut la 

(Midi avoc en mnmum 
d honnêteté mteiectuüte 
que ja na trouva pas dans 
rEdoo-de votre n*tœ 
Pariez bon de ce que vous 
connecta#/ ai ne lasea pat 
chongof r .vogance de 
camp, H m# tombé# que 


<reet dr§ respnt 
écologique. dent laqua* je 
vous »*#••# mes snobes 
sauta bons 
Paul DIETRICH 


INTOX 

NUCLEAIRE 

(Va«w •"•o» dan» la n»»o* 
paga 11 (pu*» da tadla 


FEUILLETON - Chapitre 1 

LA PETITE MAISON 
DANS LA PRAIRIE 

Résumé : après la Tibet, Silènes vous wn- 
mèns aux Etats-Unis... On a les moyens ! 



E& 


L'action se passe aux 
Etats-Unis (USA pour 
les intimes). Trois 
gardiens de bôtes 
foow-boys*) à la re¬ 
cherche d'un trou¬ 
peau de veaux aux 
hormones perdus 
dans une 1er Al au pied 
des Rocheuses, s'é¬ 
garent à leur tour et 
tournent en rond de¬ 
puis un bon petit 
moment. Comme au¬ 
cun d'entre eux n'a 
pensé à semer tout au 
long du trajet des pe¬ 
tits cailloux blancs 
pour se repérer, la si¬ 
tuation deviendrait 
pénible s'il ne s'agis¬ 
sait finalement que 
d'un banal feuilleton. 


Quand le soleil, en fin 
d'après-midi, donna 
des signes de faibles¬ 
ses. les cour-boys, 
ces héros légendai¬ 
res à la déiente facile 
virent venir lomomont 
où en fa* de détente, 
c’est une nu il à la bel¬ 
le étoile qui les atten¬ 
dait. Ils commencè¬ 
rent à chercher une 
clairière agréable, 
avec point d'eau, 
électricité et tout le 
confort du camping 
moderne (on est aux 
States ne foutrions 
pas ï) quand soudain 
is débarquèrent dans 
une petite prairie en 
renfoncement d'une 
vallée, (à suivre). 


ffldtotetO ■ #'#g« d'uns 
r*M d# Pttorki. 

Du sobte to prétevé #o 
Cores sur un# voiture I# 
jour de 1 ‘amonc# à I# 

«sdo donc I# tendeman 
d# la pU#. #1 arotjoé p w 
I# béM d# RoQer 
BefeeocK N n> aval qu# 
10 Requarete #n Bérlum 
par Kg. aol anvron 0.1 Bq' 
m2. 

Claud# BOYER 
Comité Slop-teogent 

S Banco : dort pourquoi 
catla Inlormellon 
alarmiste ? 


AU VOISINAGE 
DU CEA- 
PRISONS - 
ELECTIONS 

Ces amé##. 

f avals remarqué qua des 
corwüvot dèpéntaaent o 
•Ml O.dKMila 
printemps. d# nombeux 
J#unoa arbes semblent 
ma'odet au dr# d#t 
pt’ftcmai possédant un 
jardn. En r#o# d# en#/ 
mos. un jtun# rofener a# 
porte ben. son frère 
Jjmoau n‘a d# leuttes qu# 
•ur Y O# banc**#. tes 

•Jt-o» ration! squotet 
éques. A mon travail. dan# 
la cour, I# prxrier qu pétait 
la terme. •*■ con# améo 
mal #n pont Pat tou toi 
•## banche#. mai# 
seutemam certaines, 
veteni tout testes ta 
'ecroqoevfler etdéverw 
marron. On m dsmerdo 
c# qu'4 a pèuoa sodas, 
ccreèqusnoei dot (ata d# 
iritum. auva cN>ee ? 
Toutes loi supposions 
sont permises. 

S* la prose#. rctemment la 
Canard Enchaîné, a révélé 
ran paiaé que la CCA d# 
Bn/yères la Oobal lançait 
düWwmUW 
aipértmomaf dans 
rstmotphère. ban avant 
qu# co na rformation na 
soit connu# al juste après 
Tchernobyl tton que 
cfaçon ilntorrogoait sur la 
nuaga. do# employé# dj 
CE A répondaient ‘si voua 
savez ca qu# 0 CEA 
c-acn# la nu* r. 

On n# «ait rian du tout 

eflectrvemenî, «alternent 
qute nous prennent pour 


d#a aobayot et pour doa 
«on# 

(...) A noter da té# 
nombreux Garçon dan* la 
tegon l serot insérassent 
d# comparer I# taui d#a 
cancers dana un rayon 
proche (T una contrai# per 
'appert à I# dv#Cton d#é 
vanta pouvant aro* un# 
modence 

Ru# d#o Bueao RéaiA. da 
nombreuses personnes 
•ont décédé## tuO# à des 
cancers Cette rue vès 
longu# io aourv# lur I# 
plateau. qu'aie bord# #n 
quelque ton# Ea# ##t 
égal amant surélevée par 
roppbt au CEA qui se 
trouva à cbte do cafte 
route, mai# tout tes 
biamanta aont un pou an 
roua* tout la bAornem B. 
•oui béémont où plusieurs 

personnes «ont mortes 
d\m concor. notammans un 
jeune da lê aro {cancor da 
la gorga) non lumour ai 
uvsnt dana un mAeu non- 
tumaur 

I y a Q‘-o*ques annéoa, un 
bomber. kVG a travoSé 
A pronroté da la p*e du 
CCA Ojdquoi semanos 
pua tard, 4 aooffrart d# 
roMopnag# Los certhcaci 
médkaui établit étaont 
bizarres. sou i gnon t la 
gracié, me# ton# dom#r 
d# nom A coo# “gro***" 
Acddont du VAvai reste 
tout prétexte, qus Mr Û 
notai reste qu# queque* 
jour# #n cornac? ou A 
pronmoé do I# pte. donc 
%r\ wmpa nouttaant Alors 
qu# ren sa# dopuis quM n# 
tout qu# Qua*gj#a rrovaaa 
porlbs.. Sans commsn- 
ter# 

Auba réftsxon. commet 
iss V#n» na sa panchant- 
és pas devanuiga sur tes 
conaéquarcos da 
r#nl#rm»m#ni sur Itommo 
? lé lo ton! pour tes va u 
al los poules A fu«o Mro... 
mais te# hommos |oi Im 

lammoa bon tCv) a( l#t 
rRrticoljidM 
armants anlarmé» do# 
bébés d# moin# d# vos 
ans qu'on Arrêt*# #neus# 

A teur mér#. a? dos 
mnouro •. C'est mono- 
Puoui Commont poui-on 
sa tare lorsqu'on araand 
au procès da Bosançon 
q/un homm# est »aslé 7 
mois au mi lard, qu'à 
Enoqfétm. daa hommes 
ont éte anche’néo per trois 
au mitard Ou# les Ql sort 


plains A craquer, qua des 
hommes #n arrivent A s# 
mu lier parce qu?s n'en 
peuvent p*us. A moins 

quiis toenl peratyeés A 
vro A la sud# d'une longue 
g*éve de la laflt (JJ. 
Beaumore. Jacques 
Robert) et oomb#n 
(TauAtes. N y a IA uno 
anomal»#. un# Incompab- 
bAié j# r##te cohvAMcue 
que te# hqrrwoa Ion! parta 
da récoajrsièma. pour moi. 
ÇA CDié# da source 
Pour In*, une préoaion 
per rapport au vol# oona 
lois, at pour coneodre co 
qu l’as! dt sur les ondes A 
serov le# français 
s absDonnent parce quVs 
•ors les da volar* En co 
qu noua concerne *o. dans 
la groLpo de sans 
étquetis. les uns onc vos# 
Waechtef. les sutros 
Juquin. et au second u>o» 
loua létiarrand. pas pour 
Tonion. mao contra las 
Chirac. Pasqus at Cte. 

Pour le promer tour des 
légistetrros. pas da 
Carbide! Vert, alors on a 
vos# te mon# pue. mais 
nous no voteront pas au 
second tour, Parce ooe 
nous ne rotions pas 
ceuOonner un# pqhtqoe 
URC ben*, ni l'orentebcn 
que prennent os 
sooaliitas Dèéeurs. 
roompeibtes avoc nos 
déos qu sont an tout 
premier leu, non au 
lasosme. non au racisme, 
non A la répreteon. non A 
r entendement, non au 
nucléare. non A la venta 
d'armes, non A teur 
mensonges, ron A teur 
racket, non A teurs 
drogues 

En Tan I de l’éro rose, tes 
premiers A aubr tee 
charges des CRS Ijrent 
les éooios. puis idnront tes 
TUC. tes pâmes do 30 ans 
ncompresabas pour tes 
taulards. tes OMS 
rsbeposès 01 ; qusOe 
hfpocnsio I EiptXsion dos 
Basques et cte. c'oot çe te 
gaucho? 

L'ourorSjro ?OusAo 
ouverture smon ceAe de 
nos bourtas q/ii tedaro 
comme dea vsmpvas 
sangMoeros qu'il* sont 
Tous tes moyen# leur sont 
bons 

Arlatta SAMBA. 


ECOLOGIE : 

NOUVELLE 

RELIGION 

A ira rédèonsi d# 
Domr*qoo Zanda, on a te 
sans mont, po ut na pos dro 
la cors rude, qja tous caui 
qu sa réléronx A Dieu, ou 
crotent an Dieu, an un mot 
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Théléma. lot Eglardera. 
Cardtt 30350 Ladgnan. 
tel «83 03 90 1V©»' 
S-w» n*l05| chercha 
IvfM à 'éojpér* pOOf 
oonsbluion d\*te 
bfetohéqja sur te» «ujtn 


PARTICIPEZ A 
LA VIE DU 
JOURNAL 


Voici les 
prochains 
rendez-vous 


N°110 
Comité dd 
rédaction : 
vandradl 30 
septembre à 20h30 
Clôtura das artlclaa 
mardi 11 octobra 
Pllaga at rapaa : 
vandradl 21 
octobra à partir da 
19h. 

N°111 
Comité da 
rédaction : 
vandradl 28 
octobra à 20h30 
Clôtura daa artlclaa 
mardi 8 novambra 
Pllaga at rapaa : 

vandradl 18 
novambra à partir 
dalQh. 


iltt AtMnUCt 


OBJECTEURS 

• Non Violooce Actualt*. 

20 rus du Dévdef. 45200 
Mor>wa«. 101:38 93 S7 
22. chs'tf* objecteur pour 
novambra. pouf parbcépa 
ttonètevtedetetevue.st 
à la qmioc dot abonne¬ 
ments. 

• Onxç# da Rechercha H 
da Réaàsaion» pour la 
Développement Ro-A dont 
la Tlers-Monda. GROR. 60 
ruedjFgPolseomtere. 
780f0 Parti, tel : (1) 46 24 
40 09 cherche daui 
objecteur* : 1 A Rouan 
peu ada au G «OR an 
Haute Normande, 
lormeicn agricole i^rti 
da» traveltsur» muants, 
fcrmabon presque. aida A 

prufvi ov oewçpprnr i 

initiés par taa m-grante. 
tormabon demandé# BTS 
ou ingénUur egd:iA 
Ecoubtey (50 km A Itu da 
Pari») pour formation aa 
tecmques Agricole» 1 4aa 
A nnfgaaoa- 


• L’Ai DEA. Avança da 
Uésonpour te 
Déva*oppamarv da 
lEoooomte Alternelve. 29 
Bd SAbaaropot. 75004 
Parte. chsrche objacteur 
pour artmalon, coordna- 
•on réiaau dévstoppamant 
local, enmaDon mat- 
lageri# minas!... Ecrire A 
toute da la Ronoéra 

• Cantra Coterai Jean 
Vt*. paca du Généra da 
Gaufa, 89250 Ne/rfte'S. 
tel: 7891 BOKcharcha 
objscteur pour promoson 
da ipaaaOaa, orgarvsafton 
tochrvqja « 

a>(^ab4cteabon ai axrian 
pantcoA't. 

• AtlOOtKn Soldante 
Culluraa Anmabon». 

G Dumlrac BP313.60026 
Baauval» Cédax. cherche 
objecteur pour acivaèa 
ammason-éducaéon an 
frOau quart-monde. 
ApdMdsa : souô de se 
formar Atecov-amaanca 

da» mAeux tout- 
protecatra». cacao tel 


EMPLOIS 

• Jeun# homme bien tout 
tou» rapport», cherche 
deuxième m*tempe pour 
compte ter médiocre aatelra 
auJoumuStenca. sur 
Lyon ou Vite trancha 
Etudia Boute propoedon. 
Contactas lâchai Jarru au 
journal ou au 74 62 04 05 

RECHERCHE 


doucaa. aanté. egriai- 
Bure... 

• Voua êteanténasé par 
un sujat abordé par oa 
journal, vous na uvi/ pat 
comment nous aider 7 Fê¬ 
tes un sutete da documtrv 
tabon sur un 0 t 4 a< an nous 
sn voyant fégt/éramact 

daa phococopte# darédea 
Fa ta a vous aorraftre au 
Journal. 

Los snnoncaa sont 
gratultas pour taa 
abonné# pur Juallflca- 
lion d'un# banda 
<T#xpédHk>n. 


Dominique Zanda 
La lyrdéhachhd» 
Oaorgaa David 
Amedeû» Altho 
La chavauehA# rantasdoua 
MaloAn Famand 
La gsrtdarma da 
St Tropat : 
Jaequaa Adam 
OKnpck Catétena 
Laoarvaau : 

Thér èaa T roi vaut 
La grand bteu 
GAuon 

Ladéaarteur: 

Ibrahim Carbonara 
Ls rué# vars Tor : 
Mtehal Jtmi 
F'tttearaiao X*tor : 

Francia Vargter 
U granda vadroulte : 
Mkhal Oalora 
Rambo IV : 

Eric Baacoi 
Norma Ray : Partir* 

El par ordre d appar Alon 

BONNE MAINS Jac*y 
BOVERCiauda 
CFC VAL LC R Hsrvl 
DCTWCHPaul 
GUERRY Joél 
HIRSCH Jean Cteuda 
LAUOOUZE Andé 
PARKIN Sara 
PARRANCE Barnadscte 
PERSATHand 
RAY Jaan Cteuda 
ROBIN DES BOIS 
SAINTES Jaan 
SAMOA Arana 
SOS Lo*a Vivante 
TAM-TAM 
WtSE 

at tes Joyau» pleur». 


tes ooysnu. sont daa 
•xonioero appâter» A 
proiterar sans raterua. das 
amérés méprisant la fAte 
char n ais, an In da eonpas 
las corbeaux at las 
charognards da la 
cosrotfon* c o rra I te 
Cédera lué-méme. 

Ahsl te nouvête rafgion. 
pardon la nouvsAs éWque, 
récotogie. d\r» saut ragard 
•a aj*f ra A alte-méma. an 
teminarrt las minoritéa si 
touchant du doçr 
i urwvorael 

Il y a doux aéd s é , nos 
arxtTei avalant ram placé 
te croix par le déesse 
Raison Case malmenant 
su tour da réedogte ds 
monter su pmacte. 
Dénoncer dos abu» st da» 
•*tur» siprmé» par 
corteln» êgnoêraa da» 

Agé taa au uns chota Da» 
croyante »‘an chargée» 
ban Mottra loua tes 

--^ t ^ 

uufira or» a 11 wr* 

sac an tes taaant patta» 
pour das arriérés at an tes 
insultant sat madmteuda 
da te pari <Tun Joumte 
convna oearxa. 

S lance n'ast pas un# 
ravua da rsdonêten* ou 
d Nthéamo mlftsré. gua Js 
sacha 

Las aocusatons da D. 


Zsnda sont-aéss 

ptelnamsnc tendéa» ? 
lys déjà pO» da d* Sh». 
AUDuchéra.ALyon.te 
mateon du Pasteur Walter 
Atari uv Asu da ranoonaa 
pour cala» qui **Aêant 
uélssr te aroacapaon ou 
praïquar rWO 
Et pourtant Isa protestent» 
•ont da tenants (acteurs 
date Bbte 
Bon sûr.ly a tes 
cstoteoH ai te doctrtna 
prôoéa par te Papa al 

oartaoa évéquss Or. 
chacun saN gut llmmanaa 
mqjorte das ooupte» 
cahoüquaa pratiquant la 


convacapdon Las présaa. 
quand As sont conaMtéa. 
t Apondanc laites oa «J asi 
bon pour Tarasnla et 
réquifre du coupla* 

Du reste, raspteaon 
démoyapNqua actuate 
au I4a A hnfUarca Oj 
judéo-chrtftéanama ? 
te'aé at rOcbdant dt 
ervètan sonMs daa 
axarrpias d*aapioaion 
démographiqua manaçant 
la via sur Tarra 7 Las 
limite» nombrausas na 
sont-aCaa paa te tell daa 
pays pauvras où nnd vdu 
n*a pas plus d’smpnaa sur 
sa vte ou son bavai qua 


sur la nombra da saa 

El pu» s9 y a das 
oroyants bornés at 
amAréa.iyaauasl 
Témdgnaga Chrélan at 
tes tedaurs. dont |a wi I 
y a tes commjnsMs da 
baaa ai te héotogte da la 
kbéraéon an Améngua du 
sud. El an Pologna. 

Soi «3 arrose at oa vent da 
ibarte gis anima da 
nombreux iyrvké«és 

iXi i Xli an» 

tmcan» 

En Franoa. nombraua sont 
tea croyants parmi las 
mouvements pour te 

dés rm amam. te paix, la 
non-vnotenca. raids au 
Ssrs^nonds 

L 'éootega asi un# setenca 
dateVte.Eéalmpkqua 
easpad al amour ds tout 
ca qui tel E«a dénonça 
tout caquéétart toute. 
Ella na Jatte ranahèma aur 
par»0ma Ela raaiambte 
tous oaux qui veutem 
détonna la tea at 
préaarvam ravarte an 
Luart pour ira société 
Aga u»ra at fretarnalte 
Pautteba aarad-l bon da 
demander aux teteaur» da 
Sdanoa oornmam Ils 
oonçoivsn» IEook>g*a. 

Jaan-Claude HIRSCH 


SILENCE 

Ecologie, altarnallva 
at non-vioiartco 
4 rua BoOn 69001 
LYON 

Toi 78 39 55 33 


Ecran dolby stéréo 
100 % paptoc rocycte 


La raproduebon dss cours 
at long msaagas au 
a^>“»ée sous réserva 

d‘an indiquer te source ai 


(photos, dasens compris) 


Data da paruton : 

qusirlAma rmasaa 1988 

MMM 


Tksga : 2000 ax 


A ra/Sche oa moié-d : 
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Michel Bernard 
La pensta : 
Jaan-Luc Thierry 
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5-13 NOVEMBRE 1988 

Tous les jours 11 h 00 -19 h 30 - Nocturne mardi 8 Nov. 11 h 00 à 22 h 30 

W.E. et 11 Novembre : 10 h 00 -19 h30 


MARJOLAINE 

UN SALON POUR VOTRE SANTE ET CELLE DE LA TERRE 
SOUS L'EGIDE DE NATURE ET PROGRES 

PLACE PORTE CHAMPERRET 

75017 • PARIS 






